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plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
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PRIERES 


»UEANT    LA 


SAINTE    messe: 


PR/I£RES   AVANTT    LA   MeSSE, 

Pour  se  disposer  à  la  bien  entendre^. 

JE  me  préfentCr  ô  mon  adorable 
Sauveur^  devant  les  Saints  Au- 
tels, pour  affifter  à  votre  divin  Sa- 
crifice. I>aîgnez,  ô  mon  Dieu,.m*en 
appliqtier  tout  le  fruit  que  vous  fou- 
haitez  que  j*en  retire,  et  (^uppléez 
aux  diff  qfîtiûns  qui  me  manquent, 

Difpofez  mon  cœur  au;jc  doux  ef- 
fets de  votre  bontés  fixez  mes  tem^. 
réglez  mon  efp rit,  purifiez  mon  ame^ 
tmcez  par  votre  fang  tous  les  pécbéi 
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4  Prierai 

dont  vous  voyez  que  je  luis  coupable. 
Oubiiez-les  tou^t  ô  Dieu  àe  mifèri- 
corde,  je  les  (fétefie  pour  l'amour  de 
vous,  je  vous  en  demande  très-hum- 
blecpent  pardon,  pardonnant  moi-mê- 
me de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  au- 
rpiçnt  pu  m'oiFenfer.  FÂitËS,  ô  mon 
Jefits,  qu'unifTjnt  mes  intentions  aux 
vôtres  je  me  facrifie  tout  à  vous, 
comme  vous  vous  facrifiez  entière* 
ment  pour  moi»  Ainfi  foit  il. 

Offrande  DU  Sacrifice»* 

Pour  remercier  Dieu  des  grâces  fu*il 
a  faites  à  la  Sainte  Vierge^  et  aux 
autres  Saints. 
Ource  adorable  de  toute,  jnftîce, 
grand  Dieu  qui  prenez  plàifir  à 
vous  rendre  admirable  dans  vos  Saints» 
je  viens  ici  vous  offrir  pour  et'xclc 
très  humbles  aâions  de  grâce.  Toute 
ttur  faintc  té  vient  de   vous,  et  vous 

n'avez  fait,  que  couioâner  vos  donS| 

■  ■■■' ■ .  *    ^  .  .     , ,  ' , 


durant  la  Messe.  5 

en  Ifur  donnant  la  gloire  dont  ili 
joiiiilent.  Ils  vous  en  bénilfent  maiq^ 
tenant  dans  le  Ciel,  et  nous  nou^  }q\^ 
gnons  à  eux  pour  vous  remercier  des 
grâces  que  vous  leur  aves;  faites^ 
Souftrez  danc^  Seigneur»  que  m'unis*^ 
fant  d'intention  avec  eux,  et  qu'au 
nom  de  N*  ('nommez  ici  la  Sainte  Vierm 
ge^  le  Saint  au  la  Sainte  que  vous  vou» 
h^  honorer)  je  vqus  offre  dans  ce 
Sacrifice^  avec  une  humble  recpn. 
noiilance»  la  feule  Viélime  qui  puifTt 
égaler  vpsdons* 

Offrande  du  Sacrifice. 

Pour  remercier  Dieu  de  qu-Ique  gram 
ct^^  obtenue  pour  foi  ùu  pour  d^au^ 
fns.  . 

Blêuy  dont  la  bonté  eft  infinie,  et 
qui  fans  avoir  égard  à  nos  infi* 
délités  CQnunuelies,  ne  çeffèz  de  nou|i 
combler  de  vos  bienfaits^  quelles  ac^r 


J 

■( 
V 


,v 


6  Priires 

lions  de  grâces  pourroient  en  égaler 
la  multitude  et  la  grandeuri  H  vous  ne 
nous  aviez  donné  en  même  temps  le 
moyen  de  vous  TofFrir  !  C'eft  lui,  Seî* 
gneur^qui  vous  lenrerciera  pour  nous 
dans  ce  Sacrifice.  Comme  il  y  efl  no- 
tre propitiation,  il  fera  suHi  notre  re- 
connoiflânce.  Recevez,  Père  tiès 
faint,  cet  ineftimable  piéfent  que  je 
vous  offre,  en  aâion  de  grâces  de  la 
favtur  que  vous  nn'avez  accordée  (ou 
a  N«}  en  vous  conjurant  de  continuer 
à  faire  éclater  fur  miî  [ou  fur  iuij  les 
efFttsde  votre  mifè rieur de« 

Ainfi  foit-i!. 

•• 

Offrande  du  Sacrifice. 

Pour  demander  quelque  grâce  parti» 
iuliere  pour  foi  ^  eu  pour  quelqt^  autre. 

Jeu  de  bontéy  Père  infiniment 
libér^l^  nous  vivons  de  vos  mi- 
fericordes  ;  et  tout  ce  que  nous  avons 
ftous  ne  Tavoris  que  de  vouât    Voui 
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durant  la  Messe.  f 

feuly  6  mon  Dieu,  pouvez  connoltre 
nos  bcfoins,  et  nous  lecourir  efficace* 
ment  dans  nos  peines*  Plein  de  con« 
âance  en  votre  miféricorde,  Seigneur^ 
j'implore  votre  afliftancei  et  vous 
demande  humblement  pour  moi  {ou 
pour  N>)  la  grâce  de  (spécifiez  la) 
Ce  n*eft  pas  moi,  mon  Dieu,  qui 
vous  en  prie  :  je  ne  fais  qu'emprun- 
ter la  voix  de  cette- Vidime  qui  va 
être  immolée  fur  l'Autel.  Accordez» 
Seigneur,  la  grâce  que  je  vous  deman- 
de  au  nom  et  par  les  n)érites  de  ce« 
lui  qui  t(l  le  cher  objet  de  vos  douces 
complaifancesy  et  à  la  médiation  du-> 
quel  vous  ne  pouvez  rien  retufrr. 

Offrande  du  SACkiFiCEt 

Pour    le  foulagement  des    âmes    du 

Purgatoire. , 

PRofternê    humblement     devant 
vouS|  fouverain  Créateur  é% 
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rUniverSi  je  viens  vous  prief  pouf 
les  fidèles  morts  dans  votre  gracof 
mais  qui  payent  encore  à  votre  juftice 
lus  péchés  qu'ils  n'ont  pas  expiés; 
pendant  feur  vie.  Ce  font  des  parent' i 
des  amisy  des  bienfaiteurs,  qu'un  jufte 
dçvoir  m'ordonne  de  fecoiirir«  £t  quel 
fecours  plus  efficace  puis-je  leur  pro^ 
curer,  ô  mon  Dieu,  que^de  vous  of» 
f  rir  pour  leiir  délivrancei  là  Sang  de 
l'Agneau  fans  tache  ^     ^. 

jfe^  vous  Toffre  donc,  o  Pcre  com* 
irun  dts  vivants  et  des  morts  !  jo. 
Vv  us  l'offre  pouTr  des  enfans  que  vous 
chériirtz,  et  q^î  ne  refpirent  qu'a- 
p  es  le  bonheur  de  vou^  voir  et  de 
vous  glorifier.  Q^ielques  dignes  qu'iîg 
foient  des  châtimtns  que  voos  cpcerccz. 
fur  euX|  Ditu  de  mîférîcorde,  ouvrez 
leur  aujourd  hoî  les  tréfoi^s  immenles^ 
de^  famfa<5llion3  de  votre  Fils,  et  f?îtc^ 
létir  trouver  dans  ce  Sacrifice,^  dont  le 
piix  (ift  infiuit  do,q|uoi  acquitter  tou* 


durant  ta  Messe.  ^ 

les  leurs  dettes»  ""fSi  vous  priez  peur 
quelque  per/annef  ajouhzj  je  vous 
1  «tffre  en  particulier  pour  Tame  de: 
AC  ((b^eji  vous  avez  eleffein  de  ga^ 
gner  T indulgence  pour  elle  ajoutez^^J 
et  je  vous  conjure  de  lui  appliquer 
l'indulgence  que  j'^^i  intention  d^obte* 
nir  aujourd'hui  en  communiant  pour 
elle. 
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COMMENCEMENT 

DE  LA  MESSE.      ^ 

/tf  nomîne  PafriSt  ^  Filii^  Uf  SpIrU 
tus  San£ii%  Amen. 

C'EST   en   votre   nom,  adorable 
Trinité,  c^ft  pjur  vous  rendre 
l'»iunnenr  et  les  hommages    qui  vaui' 
I  fi  ifui^,  que  j'affifte  au  trè3  faiftt  et' 
tp*  luguftc  SaC'îfic'e.    '^   '-    ;*  / 

%<;ruiet4;:z  moi^  divia  Sauveur»  àw 
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m'unir  d'intention  au  Miniftre  de  vos 
Autelsi  pour  offrir  la  pré::icufe  Vic- 
time de  mon  fialut  i  et  donnez  moi 
les  fentimens  que  j'autois  dû  avoir  fur 
lé  Calvaire^  fi  |*avois  ziMê  au  Sacri* 
fice  fanglant  de  votre  P&flion. 

AU  CONFITÉOR. 

JE  m'accufe  devant  vous,  ô  moâ 
Dieuy^e  tous  les  péchés  dont  je 
fuis  coupable  :  je  m'en  accufe  en  pré- 
ren'Cje  ijle  Mûrie,  la  plus  pure  de  toii« 
tes  les  Vierges,  de  tous  les  Saints,  et 
de  toutes  les  Saintes,  et  de  tous  les 
Fidèles,  parce  qie  j'ai  péché  en  pcn- 
fées,  eu  paroles,  en  aâion^V  ^^  on)if-  : 
fion$,  par  ma  faute,  par  ma  faute  et 
par  ma  t|è.wgiande  taute.  C''eft  pour- 
quoi je  conj  ire  lat.cslainte  Vieigc 
^  loti  s  les  Saints  de  vouloir  intercé^ 
dcr  pour  moi.- 

Seigncur,  écoutez    favorable  mçnt^ 
tfkk  paciei  et  accordez-^moi  Tindiil;  ^ 


^; 
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durant  ta  Messe.  tf 

géncei  Tabrolution  et  k  rêmiffîoti  d« 

tous  mes  péchés.  »- 

AU  KYRIE    ELEISON. 

DIVIN  Créateur  de  nos  ames^^ 
ayez  pitié  de  ^ouvrage  de  vo^ 
mains,    Père    miséricordieux^   faites 
mîfé ficoide  à  vos  entans. 

Auteur  de  notre  falut,  immole  pbué 
nous,  applîqufcz-^nous  les  niécitesdé 
votre  moit  et  de  votre  précieux  Sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jéfus  ayez 
compaffion  de  nos  musères;  pardon- 
nez-nous  nos  péchés.  v      ^ 

^   Hymne  des  Anges. 

GLoRiA  in  excelcis  \Jto^  et  îa 
\  terra  pax  hon^inibus  bonae  yo- 
luntattis.  Laudamus  te,  B^nedicîmus 
te*  Adoraoïus  te.  Glpnficamt;s  te.' 
Giatiks  agisTiUs  tibî  propi(*»r  m.fgnamj 
^îlOfiaJm  t  i^m.  Dornii*e  Dctus  Rex 
ilâ^^is,  Dcus  Parer^  o^kinipotiînSt 
A  iH^ne  Fili  uûigçntte Ji^rii  Chfiflot 
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Ç|9Dn;neI)çus,  Agnus  EXei,  Fjllus  I^^ 
ti|s.  Q}}\  tollis  peccat^  n)un<^iy  mife^» 
rere  'nobisj  Qiii  tplUs.  pcçcaî^  mnndî 
furdpe  cfeprecatiohem  noilfrim.  Qiii 
fèilei  arl  dexteranri  Patrîs,  miftirerç 
ilobis«  Qubniàm  tu  folus  fanâus*  Tti 
fôlùs  Di>bf)inus«  Tu  folus  altiffinnus, 
Jffu  Chfîfte.  Cum  fanâo  Spiritu^ 
ift  gloriâ  Dei  Patris.  Amen. 

A  l'Oraison. 
Ccordez-nous,  Seigneur^  par 
rinterceffion  de  la  Sainte  Vîer- 
%^  t{  des  Saints  que  nobs  honorons^ 
toutes  ks  glaces  que  votre  Miniftrc 
VOLS  demande  pour  lui  et  pour  nous. 
M'uniiTant  à  |uî  je  vous  im  U  mêtne^ 
Frièiti  pouf  ^ciix  et  celles  pour i  les» 
qiic!s}e  km  oblipé  de  prier;  ^t  je 
tbC^Us 4e0]iamie,  Seigneur,  pour  e/ux  et 
|)pur  moî^  tinuâ  kb  fecours  que' V04  » 
(avez  npus  être  oécefiairesy  afin  dN^b- 
trnif  y  :tfé  ûterncUe^  au  nom  i^^^  ^i^ 


^..»,^^».H'ja».*T!tiry»ldblÉI*»ittiK»'^''WM'*«*>^y'« 


ÉhMMMA^MtiÉM 


durant  h  Messe, 


^ 


On  DîeM,  vous  m*avc%  apQienë 
à  laçonhnîlianceae  vttrçjaiti- 


mon  cœur  cette  divine   Loi,   et  j'é- 
coute avec  refpeâ  les  facrés  Oracrei 
que  vous  avez  prononcés  par  la  bou^>-' 
che  de  vos  Prophètes.  Je  les   réverl 
avec  toute  la  fourni lïîoa<jui  eft  due>à 
la  parole  d'an  Dieu,  et  j*en  vois  i'ac-j» 
compUirement  avec  touie  la  joi^  df 
mon  ame% 

jQne  n*aî-je  potjr  vous,  nrton  |^M!Î^ 
iiïi  coeur  femblable  à  celui  cfe(^ ^ifââti^^ 
deirdire  ancien  TeftuÂr.tnt  !    "^^  ftô 

fms-je  vous  rlefireir  avec  Far^iiâU^f  fiés 
:.t  ia.  Ches, -  vous  i^nirèfi^J^*^^^ 
j^  /^oVçr  comine   les'  IPWii^eit^  Vidis 
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vcu^'  cocnnte  les  Apotit*  î 
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$4  ,     Priires     -  ^ 

Pendant  le  Graduel^   • 

lAiies-moi  la  grace^  ô  mon  Dieu  ! 
de  mettre  en  pratique  les  véri» 
tés  que  vous  avez  révélées  dans  vos 
divines  Ecritures  :  rendez*moi  digne^ 
par  l'amour  et  l'obfervation  des  maxi« 
fQÇS  que  vous  venez  de  me  faire  con-» 
^Éatere»  d'arriver   à  celles  que  je  nt 

^  encore  découvrir»  ^^ 

'  ,1  ' , ,_.    ' 

A  L'EvANpItEt 

E  ne  fof\t  plus,  ô  mon  Dieu  !  le» 
Prophètes  ni  les  Apôtres  qui 
in'inftruire  de  mes  devoirs  j  c'cjft 
0^  Fils  unique,  c^eft  fa  parole  que 
jM||$  entendre.  Mais^  hêlas  !  que 
^  flrVira  d'dVbir  cru  que  c'eft  votre 
^ffm^f  Seigîieiir  Jefus^  fi  je  n'agis  pas 
iéOlifeirmèxriervt  a  ma  croyance  i  Que 
in«4lrvîra,lorfque  je  parpitrai  devant 
vous,  d'avoir  en  la  foi,  fans  le  m&'f ite 
de  la  charité  et  des  bonnes,  oeuvras  >i 
Je  cr^is  et  M  yi»  comin«  £i  je^  lif 
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durent  ta  Mes u. 
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•royoîs  pas,  ou  comme  fi  je  croyojt 
un  Evangile  contraire  au  vôtre.  Ne 
méjugez  pas»  ô  mon  Dieu  !  fur  cett« 
oppofition  perpétuelle  que  je  mets 
entre  vos  maximes  ât  ma  conduite* 
JecroiSy  mais  infpirez^moi  leeourags 
et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je  çrofe* 
A  vous^  Seigneur,  en  reviendra  toùit 
lagIoire« 

Air  Credo« 

CRedo  in  unum  Deum  Patrem 
omnîpotcntem^  fa£torem  Cœlî 
&  terrai,  vininlium  opintum  &  invtfî* 
bilium.  Et  in  unum  Domîmim  Je» 
fum  Chrîftum,  Filium  pèi  unigcnw 
tup^  Et  ex  Pâtre  natum  ante  on:mi4 
faecula>^  Deum  de  Deo,  lumen,  ém 
lutfriQ^y^  Deum  veruQi  de  I>6b  vercv 
Qenm^  non  faâum }  confi^$9^«. 
^ûtà^r^  pcr  qnenci  cmtsU  hUtk 
'  "»^'  Qtjj,  proprer  m»  li|@f;i^es  & 
i:;^r  noiiram  (alurem;  ^^te^^it  d# 
X.I  incanutiis  eft  j»r  S^ïriM 
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fîatifto,  t?x  *MaTÎa  Virrîne  :  Et  H#. 
rWo  FACTUS  E8T.  Cj'utifixiîS  ëtiani 
»pro  noblsfiib  -PonHo  Pilât o,  paffus 
?/ç  repiiltujî  cft.  Et  refurrexit  tertil 
.tlie  ^Cïindùm  Scwpttiras.  Et  afcendit 
tjn  Cœlum,  fedef^ad  dextcram  Patrls. 
.^Et  îi(cffùai  vcmurus  eft  ctim  glcrria  ji^- 
g^dîcare.  vives  &  mort  nos  ;  cujus  regni 
non  erît  finis  Etîn  Spifitumfànéluto 
Dominum^  &:  vivificant^m.  Qiîî  ex 
$l^%%xt  Fiita^we  proceiilt.  (^li  ctlçn 
P^treA  Filîo  fimiil  adoyatur,  &c0ti* 
«^glorificatur,  Qi4  locums  tft  pfîr  Pro-j 
-phetaSi  Et  Unara,  Sanétàirr,  Cat^^hà-! 
-  lîcatr  ct'Apofioiicam  Ecclefiarxii.  Cbtl- 
:  Éttor  l'nûtn  Baptifma  in  rcmiflioncm 
Lpccra^onun,  Et^xpeélo  rtfurieâib- 
4x\tvck  tpoi  tuonim.  Et  vitàm  vénttfrîl 
-feculi.     AmcTî.  ' 

t      'h    tOFFERTÔIRl:*  f   V      iv 

ERE-  !ntinji?rent  laint^  D^f5?^tt3lit| 
puitiaiif  éi|érérnel,  qu^li^fii»^ 
•' giié/ijueje  tois  de  paroîtie  di;v«a^k|tir 
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durant  la  Messe. 
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*ofc  vous  préfenter  cette  Hoftîe  par 
es  mains  du  Prêtre  avec  l'intention 
^u'a  eue  J-  C«  mon  Sauveur,  lor (qu'il 
îfftitua  ce  Sacrifice,  et  qi>/il  a  encore 

u  moment  qu'i!  s'immole  ici  pour  moît 

Je  vous  l'offre    pour   reconnoîirc 

ctrc  fouverain   domaine  (v.r  moi  et 

iir  toutes  les  créatures.  Je  vous  ToiFre 

)our  Texpiatic  n  de  mes  péchés  et  en 

âions  de  «[.aces  de  tous  les  bienfti^s 

ont  vous   m'avez  comblé.    Je  vcus 

'offre  enfin^   mon   Di^u,  cet  argc  ftc 

JacrificC;,  afin  dVtîenir  dç  votre  infî« 

ie  bonté, pour  mri,  peur  mes  prirtns, 

our  mes  bîenfaueurs,   mcs  amis  et 

es  ennemis,  ces   grâces  pré-ffufes 

e  faipt,  qui  ne ptuvttn; et  ? ac-ordées 

i;n  réchcur  qrx^e'n  vue  di:s  aiérît:^s 

e  celiri  qui  eft  le  Jufté  par  exc^Uencei 

f  qî4  fv'eftfait  vitlîtncdeçropfLtlliù 
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vous  of^raiit  Jtoil€  adora-» 
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ble  viâime,  je  vous  recommandai 
mon  DieUf  toute  TEglife  Catholique] 
N»  S.  Père  le  Pape^  notre  £vêque 
tous  les  Pafteurs  des  âmes»  notre  Roi 
la  Famille  Royale»  les  Princes  Çhré] 
tiens»  et  tous  les  Peuples  qui  croyenj 
en  vous«  Souvenez-vous  au  (fi»  Sei. 
gUeut»  des  Pidèies  TrépaflTés  ;  et  ei 
fconfidèration  des  mérites  de  votrj 
Fils»  donnez Jeur  un  lieu  de  rafraij 
chiflcment»  de  lumière  et  de  paix. 

,  N'oubliez  pas»  mon  Dieu»  vosen| 
«émis  et  les  miens  ;  ayez  pitié 
tous  les  Infidèles»  des  liérétiqi'es 
de  tous  les  pécheurs.     Comblez  d| 
bénédiélions  ceux  qui  me  perlécutei 
et  nrfe  pardonnez  mes  péchés^  cominj 
je  leur  pardonne  tout  ie  mal  qu'ils 
lorit»<>u  qu'ils  voudroientme  fain 
Ain|î  foît*il* 

Pmdunt  Ji$  Enc^nsemensi 


|r*\UÊ  ma  prière,  Siçîgneur»  mont 


jiif^u'air/ trône  de  votre 
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Jurent  îa  Misiê. 
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Majeftêf  comme  la  fumée  à\vt\  douifc 
encens  ;  et  que  mes  mains  élevée 
vers  vous,  vous  loient  aufli  agréabtés 
que  le  facrifice  d'un  coenr  tout  brû^ 
lant  du  feu  de  votre  divin  amour  : 
mettez  un  frein  à  ma  langue,  afin  q^uc 
mefurant  mes  paroles  avec  fagcile/je 
n'en  laifle  échapper  aucune  qui  puilfe 
vous  déplaircr 

A  l'Okate  Fratres. 

QUE  ce  Sacrifice,  ô  mon  Dieik, 
auquel  j'ai  le  bonheur  d*a(ïïfter, 
ferve  à  étendre  la  gloire  de  votre  faint 
nom  ;  qu'il  foit  utile  pour  ma  propre 
fanclification,  et  qu'il  attire  vos  béné« 
diâions  fur  notre  Mère  la  Ste.  Egîife. 
Pendant  la  %i€ritte. 
Egardez,  Seigneurs  d'un  oeil 
.favorable  ces  àins  de  yot  re  Sté% 
Eg!Î5e  î  nouj  vous  offrons  toi^  çtqu© 
nouîi  tenons  de  votre  libér^llE^i  faites, 

^ffi  vous  plait,  que  ni^jre  i^votioft 
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âo  •    Priins 

vous  knniole  tous  les  jours  cette 
Hostiei  afin  qu'en  y  participant»  elle 
cpére  en  nous  miraculeusement  le 
mut  que  nous  avons  acquis  par 
J.  C.  N^  S.  Aimi  foit  il, 
A  LA  Préface. 

Voici  rheureux  moment  où  le 
Roi  des  Anges  et  des  hommes  va 
paroitre.  Seigneur,  rempli(Tez«moi 
de  votre  Esprit  ;  que  mon  cœur  dé- 
Mgé  de  la  terre  ne  penCe  qu*à  vous, 
jQjieile  obligation  n'âi-je  pas  de  vous 
louer  en  totit  lems  et  en  tout  lieu» 
Dieu  du  Cid  et  de  la  Terre,  Maître 
infiniment  grand,  Père  tout-pulflant 
et  éternel  ? 

Run  n*e$t  plus  jufte,  rien  n'est 
plus  avant ?igeux,  que  de  nous  unir 
jàj»  Ç^  pour  vous  adorer  continue!- 
lement.  CVst  par  lui  quejous  ks 
^s^>rît$  i^ienheureux  rendlenî  hurs 
Jiotï>!nâg9:ï  ,à  Votre  M^jeftil^î  c*eèi 
par  lui  que  toirtes  Icsf    Vertus  àp 
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durant  ta  Messe* 
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Ciel,  fâîfief  d'une  frayeur  respedu« 
eufe,  s'unillênt  pour  vous  glorifier* 
Souérez^  Seigneur^  que  nous  joi**-^ 
gnions  nos^  foibles  louanges  à  celUs' 
de  ces  Saintes  Intelligencesy  et  que  de 
concert  avec  elles  nous  difions  dans 
un  tranfport  d<e  joie  et  d'admiration  : 

Au  Sa;nctus,      • 

SAint^  Saint)  Sainte  efl  le  Seigneur^ 
le  Dieu  des  Armées.  Votre  gloirtf 
remplit  le  Ciel  et  la  Terre;  holannay 
falut  et  gloire  au  plus  haut  des  Cieux* 
Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  ;  hofanna^  falut  et  gloire 
au  plis  haut  des  Cieux. 

Sauâusy  SanâuSy  Sanâus   Domi» 
nus  Deus  Sabaoth,     Pieni  funt  cœli 
&  ferra  gloriâ  tua,  hofari9a  it>  e^Celûs* 
Beneciiâus  qui  venn    in  iK)mint 
Do^rmni^  hofanna  in  cxi^clSn^^t^^ 
-,  Au  Ci^^C^^./-  '^ 
Ous  vous  coi#Ki^t;riiU^^^ 
J.  Ç.  votre  lili  il^tic^ 
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gne iifi  ô  Père  infiniment  mifèricor- 
dieux  !  d'avoir  pour  agréable  et  de 
bénir  j'offrande  que  nous  vous  pré* 
fentonsy  afin  qu'il  vous  plaife  de  con« 
fcrver,  de  défendre  et  de  gouverner 
votre  fainte  Eglife  Catholique»  avec 
tous  les  membres  qui  la  icomporent» 
le  Pape,  notre  Eve  que,  notre  Roi»  et 
jénéralement  tous  ceux  qui  font  pro« 
Feiiion  de  votre  Ste.  Foi* 

Nous  vous  recommandons  ert  par« 
ticuHer»  Seigneur,  ceux  pour  qui  la 
juflice,  h  reconnoiOance  et  la  charité 
nous  obligent  de  prier,  tous  ceux  qui 
font  préfens  à  cet  adorable  Sacrifice^ 
et  fmguUerement  N«  et  N.    £t  afin, 

Îrrand  jDieu,  que  nos  hommages  vous 
oient  plus  agréables,  nous  nous  unis«> 
fons  à  la  gtorieufe  Marie  toujours 
Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seî» 
gneur  J  C,  à  tous  vos  Apôtres,  à 
tou^  les  bienheureux  Martyrs,  et  à 

tous  les  Saints  qui  compotent  avec 
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durant  la  Messi. 
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nous  une  même  Eglîfc.  Qj^ie  n^af-je 
en  ce  moment,  ô  mon  Dieu  !  les  de* 
lîrs  enflammés  avec  lefqiiels  les  faints 
Patriarches  (ouhaitoient  la  venue  du 
Meffie  !  Q^ie  n'ai-je  leur  foi  et  leur 
amour  !  Venez,  Seigneur  Jcfus,'  ve* 
nez,  aimable  Réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  Myftère  qui  eft 
Tabrégé  de  toutes  vos  merveilles,  II 
vient  cet  Agneau  de  Dieu  :  voici  Ta** 
dorable  Viâime  par  qui  tous  les  pé^ 
chés  du  monde  font  effacés. 

A  L'ELEVATiON. 

OVi6lîme  de  j^aix,  qui  venez 
fauver  la  terrcj  qui  nous  o  Jvrez 
le  Ciel  par  votre  fangîante  mo.tf  f  >yez 
notre  invincible  fupport,  notre  afy le 
en  nos  maux,  notre  force  en  la  guerre^ 
Gloire  vous  foit  rendue,  ô  hem  Fâsm 
teiir,  qui  nous  nourrtiTei  4$  îkitfe  pro . 
pre  chair  j  et  qu'elle  fofi^iliiÉ  tï^^ 

a^  Pfrre  et  au  St.  £f|*iti  liii^'iGU  Içf 
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fiécks  des  ficelés/    Aînfî  foit-iU 

O  falutaris  hoftia^  Qiise  cœli  pan« 
dis  oftium  ;  Bella  premunt  hoftilia  : 
Da  robur.  fer  auxilium* 

Qiii  carne  nos  pafcis  tua»  Sit  laus 

tîbi,  Paftnr  bone,  Cum  Pâtre  cumque 

SpiritUi  In  femp^terna  faecnla.  Amen» 

Suite  du  Canon. 

Uelle  fer  oit  déformais  ma  malice 

_  et  mon  ingratitude,  fi  après  à-« 
i^oir  vu  ce  que  je  vois,  je  confcntois  à 
Vûijs  ofFenf{,r  ?  Non,  mon  Dieu,  je 
m'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  re« 
prèfenîtz  par  cette  auguste  cérëmo>« 
nie  ;  les  souffrances  de  votre  Paflîon, 
la  gloire  de  votre  Ré îurrcâion,  votre 
corps  tout  déchiré,  votre  Sang  répan- 
du  pour  nous,  réâilement  préfens  à 
iries  yeux  fur  cet  AnteU 

C'e/t  maint-uiint,  éternelle  Majes* 
té,  que  nous  vous  offrons,  de  vôtre 
grace^^  véritablement  et  proprement, 
la  Viâtime  pure  et  (ans  tache  qu'i/ 
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tous  a  plu  de  nous  donner  vous*me« 
me,  et  dont  toutes  les  autres  n'étoient 
que  la  figure*  Oui,  grand  Dieu,  noua 
ofons  vous  le  dire  ;  il  y  a  ici  plus  que^ 
tous  hs  Sacrifices  d' Abet,  d'Abraham 
et  de  Melchifédec  ;  U  feule  vidim^ 
digne  de  votre  Aut:^l,  Notre  Sjigneur 
J.  C.  votre  Fils,  Tljnique  objet  de 
vos  éternclbs  compUifancest 

Qiie  tous  ceux  qui  participent  îcî 
de  la  bouche  ou  du  cœur  à  cette  fa* 
crée  Viâtims,  foient  reiîipiis  de  fa 
bcnédiflioa.  Q^ie  cttte  bcnédiâioa 
fe  répande,  ô  mon  Dieu  !  fur  les  a- 
mesdes  FiiSèles  qu:  font  morts  dans  la 
paix  de  l'Eglifo^  et  particulièrement 
fur  l'ame  de  N.  ^f*  de  N.  Accordez- 
leur»  Seigneuiy  en  vue  de  ce  Sacrifice^ 
la  délivrance  entière  de  leurs  peines» 

Daignez  nous  accoedef  aiiffi  un 
Jour  cette  gracfî  à  nous-irdlmest  Père 
îirfi4iment  bon  ;  et  U\u^  mrtif  çntrftr 
«4  «i;>ciètç  avçc  les  ^kmtir  J^lUf^ 
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les  Saints  Martyrs  et  tous  les  Saints^ 
afin  que  nous  puiflions  vous  aimer  et 
glorifier  éternellement  avec  eqx»^ 
Aînfi  (oit-iK 

AU  Pater  noster 

QUE  je  fuis  heureux^  o  mon 
Dieu»  de  vous  avoir  pour  Père  ! 
que  j'ai  de  joie  de  fonger  que  le  Ciel 
cù  vous  êtes,  doit  être  un  jour  ma 
demeure  !  que  votre  faint  nom  foit 
glorifié  par  toute  la  terre.  Régnez 
àbrolun^ent  fur  tous  les  cœurs  et  {ur 
toutes  les  volontés •  Ne  refufei  pas 
â  vos  enfans  ia  nourriture  fpiritueDe 
et  corporelle»  Nous  pardonnons  de 
bon  cœur  ;  pardonnez-nous.  Sou- 
tenez n  01:5  dinsles  tentations  et  dans 
les  maux  de  cette  miférable  vie;  mais 
prê(ervez-ncusdu  péché, le  plusgrand 
de  tous  les  maux.     Ain(ifmt-il« 

A    L*AONUS   DEIt 

Crneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
{{ëchés  du  moAde^  ayez  piti4 
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durant  Ja  Messe, 
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de  nous,    ^  ^  * 

Agneau  de  Dieu,  qui  efFacez  let 
péchés  du  monde,  ayez  pitié  de  nou^« 

Agneau  de  Dieu,quî  efFacez  les  pév 
chès  du  monde,  donnez^nous  la  piix« 

Agnus  Dei»  qui  toilis  peccatamun- 
di,  miferere  nobis. 

Agnus  Dei,  qui  toHii^  peccata 
du,  miferere  nobis« 

Agnus  Dei,  qui  toilis  peccata  muiii^ 
di,  dqna  nobis  pacem« 

Pour  le  Roi.  ; 

Êigneur,  confervez  le  Roî,  et  ex** 

aucez«*nous  au  jour  auquel  nous  ^ 

voi|8  invoquons^   Gloire  foi t  au  Père. 

JDomine,   falvum  tac  Regem,  Se 

examHnos  in  die  quâ  invocaverimus  te% 

CJoriâ  Patrî,  &c. 

A    LA  COMMyNlQNà. 

Ù'il  me  feroit  d#É^^  jpfiori  aï- 
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bredeces  |ieiireux  Chrétiend  à  qui 
)a  pureté  de  conftîcnce  et  une  tendre 

{)îèté  pernfîettent  de  s'approcher  tous 
es  jours  de  Votre  fainte  Table  ! ,  Qiicl 
avantage  pour  moi,  fi  je  pouvois  eti  ce 
moment  vous  poiîcder  dans  mon  cœur^ 
vous  y  rendre  mes  hommages,  vous 
y  expofer  mes  befoins,  et  participer 
aux  grâces  que  vous  faites  à  ceux  qui 
V^iis  reçoivent  réellement  !  Mais 
puifque  j'en  fuis  ti es  indigne  fupi* 
plèez/ô  mon  Dieu,  à  rimlifpofitîon 
de  mon  amc.  Pàrdonncz-moi  tous 
mes  péché£  ;  je  les  déteile  de  tout 
mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  dèplai- 
fent.  Recevez  le  défir  fmcère  que 
j^ai  de  m*uDir  à  vous,  Purifiez-moi 
dW  fctil  de  vos  regards,  et  mettez- 
moi  en  é;at  de  vous  bien  recevoir  au 
plutôtt  En  attends^nt  cet  heureux 
jour,  je  vous  conjure,  Seigneur,  de  me 
taire  participant  des  fruits  quç  U 
Cammunion  4u  Prêtre  doit  prgdiitfi» 
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errant  la  Me  s  te.  ft^ 

a  Idaf  le  pÀiple  fidèle  qui  eft  prêfent 
àc6  SâÀ^ifice.  Augmentez  ma  foi 
par  U  vertw  de  ce  divin  Sacrement  i 
fortifiez  mionèfpérance  ;  épurez  en 
moi  la  charité  ;;  remplîffez  mon  cœtrt 
de  votre  amour 9  afin  qull  ne  reipi- 
re  plus  que  par  vous,  et  qu'il  ne  vive 
plus  que  pour  vous*  Âinfi  [oit*iU* 

Aux  dernières  Oratfons. 

VOus  venez,   ô  mon  Dieu  !  de 
vou*  immokr  pour  mon  falut» 
j  je  veux  me  facrifier  pour  votre  gloire. 
Je  fuis  votre  viâîme,  ne  m'épargnez 
poin%     J'accepte  de  bon  cœur  to Jtes 
les  Croix  qu'il  vous    plair:*  de  m*en- 
voyer  j  je  les  bénis,  je  les  reçois  de  vo- 
tiC  main  et  je  les  unis  à  la   votre» 
Je  fors  purifié   do  vos  faints  JVIyf4 
tère^  ;    je    fuirai    avec  horreur    les^ 
«iinnir^s  taches  dis  péché,  fur tèiiï  de 
i^liij  tù  mon  penchmr  m^intraine  a# 
I  vcc  jptlub  (k  violei^e»    J<^  ftir ai  ftdèk 
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à  votre  Loit  et  je  fuis  rèfolu  de  tout 

{>erdre  et  de  tout  fouiFrir  pluiôt  que  dt 
a  violer. 

A  LA  Bénédiction, 

lEnifleZy  ô  mon  Dieu  !  ces  fain« 
tes  rèfoli  lions,  beniflez-nous 
tous  par  la  main  de  votre  Miniftre,  et 
que  les  effets  de  votre  bénédiâion  deJ 
meurent  éternellement  fur  nous.  'Au| 
noni  du  Père,  et  du  FiIS|  et- du  Saint 
£fprit.  Ainlî- fbit4l*  ^ 

*  Ah  dernier  Evangile^ 

V'^Erbe  divin,  Fils  unique  du  PcreJ 
,    iumiëre  du  monde,   venue  du| 
Ciel  pour  nous  en  montrer  le  che- 
min, ne  permettez  pas  que  je  reffem^ 
1)leàce  peuple  infidèle  qui  a  refaféj 
jde  vous  reconnoitrc  pouf  le  Meffie, 
|i^e  fouffre7iS  pats  que  je  retombe  dam 
le  mémeaveuglemeDt  que  ces  mal. 
ifîeureiîx  qui  ont  mieux  aimé  devenir] 

4r(clav|i  (Is  Satant  ^ ue  d'ayoir  part  a 
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glorieufe  adoption  d'enfans  de 
[ue  vous  veniez  leur  procurer» 

Verbe  fait  chair^  je  vous  adore  avoe 

refpeâ  le  plus  profond  ;  je  mets 
(Bte  ma  confiance  en  vous  feul^  efpê« 
mt  fermement  que,  puiTque  vous 
tes  mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'eft 
iit  homme  afin  de  fauver  les  hom* 
[es,  vous  m'accorderez  les  grâces 
IceflTaires  pour  me  fanâifiér  et  vous 
)flêdér  éternellement  dans  le  Ciel» 

Aînfi  foit-iU 

\ Ne  foriez  point  de  ÎEgliJej  fans  dm 
\ïr  témoigné  à  Dieu  votre  reconnois'^ 

ne  pour  toutes  les  grâces  quUl  vous  0 
jtes  dans  ce  Sacrifice!. 

Prière  aprèiài  Sainte  Mejfe. 

Eigneur,  je  vpus  remercie  de  la 

grâce  qu^  vibus  m'avez  faite  en 

permettaj^tliujourd'hui  d^ilifter 

Sacrifice  dév  b  Méfie,  .^j^0Miiàtm 

\\Sijk  tant  d|iiitrês  q^iu^li^fMJ^ 
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le  inême  bonheur  ;  et  je  vous 
mande  pardon  de  toutes  les  fautes 
J'y  ai  commifesi  par  la  diflfipaticn] 
la  langueur  où  j^  me  fuis  laiflé  al 
•€n  votre  préfence*     Qijc  ce  Sacrifij 
6   nion  Dieu  !    me   purifie  pour 
paffé^  et  me  fortifie  pour  i^avenir. 
Je  vais  préfentr  ment  avec  confi; 
*Ce  aux  occupations  cù  votre  v6\o 
«n'appelle»     Je  me  fou  viendrai  to^ 
cette  journée  de  la  grâce  qiie  vous 
nez  de  me  faire,  et  je  tâcheiai  de 
kiflèr  échapper  aucune  aétton^  de 
former  aucun  déilr  ni  aucune  p^r\l\ 
t\u\  me    fa  fie   perdre   le  fruit    de 
Meflfe  que  je  viens  d'entendre»     Cl 
ce  que  je  me  prcpofe  avec  le  f€COi| 
de  votre  (ainie  grâce» 
^    Ainfifoii-il. 
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PREMIERE  PARTIE, 
Contenant  en  abrégé  V HiJiQire  S^htt. 


>EÇON    PREMIERE. 

DilMCrtuhon. 

JEU  a  fapi4  k  mon  Je  ck  rien,  par 

ta  parciie  et  f#^  voient  et  et  poux 

Ma  glofre^     li  Pa  ftw?  en  £xj'  urs.  J^e 

premier  jour  il  zc^téé  h  Ci^ïj  et  t^ 

IT  ^nct  crsfuîtç  la  L^imiere  j  h  fécond 

mur  il  créa  fc^  yir«a(me«^  cjiilt^S^ 
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pella  le  Cîel  i  le  troifieme  jour  il  fé* 
para  TEau  el  la  Terre,  tt  fit  produire 
à  la  Terre  toutes  \ci  Plantes  j  le 
quatrième  il  créa  le  Soteilyla  Lune  et 
les  Etoiles;  le  cinquième  il  foruta 
les  Oifeanx  dans  l'Air,  et  lesPoiflbns 
dans  la  Mer  ;  le  fixieme  il  pruduifît 
îes  animaux  terreftres,  et  forma 
rhomme  à  fou  image,  et  Dieu  fe  re^ 
pofa  le  fepiieme  jour.  Pour  faire 
rhomme,  il  forma  d'abord  le  corps  de[ 
terre  ;  puis  il  y  mit  une  ame  faite  à 
fon  image.  L*homme  eft  i*image  de 
D\eu^  parce  qu'il  :ft  capable  de  con- 
noîtfe  Dieu  et  de  Taimçr  ;  et  c'eflj 
pour  cela  que  Dieu  Ta  fait  «Le  premier 
homme  eut  p  ur  nom  Adam.  Dieu| 
lui  donna  pour  conspagne,  la  ftinnic 
qu'H  fo2;m:a  d'une  de  les  côtes,  afinl 
qu*il  l'aimât  coaime  une  partie  de  lui^j 
nême;  ainfi  il  inftitua  le  mariaget 
La  première  femmeffut  nommée  Eve, 

pieu  nût  Âdaai  çt  Ey^  dans  le  Para^j 
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fis  terreflre^  qui  ètoit  un  Jardin  dè]i« 

lieux  où  ils  vivoient  tieureux»    Ils  a* 

[oient  la  liberté   de  manger  de  toutes 

rrtes  de  fruits,  hors  ceux  de  Tarbre 

[e  la  fcience  du  bien  et  du  mal,  que 

ieu  leur  avoît  défendu.     Ils  ètoient 

)ut  nuds,  fans  en  avoir  de  honte,  par- 

qu'ils  n'avoieni  point   de  malice* 

Ils  ne  foufFroient  aucune  incommodi- 

t,  et  ne  dévoient  point  mourir.  Dieu 

'oit  audi  créé  de  purs   Efprits  qui 

mt  les  Anges. 

Demande.  Qui  a  fait  le  monde,  Re-> 

np.  C'eft  Dieu,  d.  De  qtioi  ra-i-îl 

lit.  r.  Il  Ta  fait  de  rien,  d^  Comme  nt 

i-i-ii  fait    r.  Par  fa  parole,  d.  Pour- 

loi  i'a-t-il   f^it^  r.  Peur   la  gloire. 

De  quoi  a-t-ii  fait  le  premier  hom- 

le.  r.  Il   a  fait   Ic^  corps  d^   terre. 

Et  lame.  r.  Il  Va  créée  de  rien. 

Pourquoi  Dieu  a-t-iltait  rbomfme. 

Pour  le  connoîire  et  pour  î'aiaieiv 
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d.  De  quoi  fut  faîte  la  première  fci 
me;  r.  D'une  irôîe  de  l'homme.  \ 
Pourquoi  cela,  r.  Pour  montrer  qu'il 
étoient  tous  deux  d'iine  même  chaij 
d^  Qi^'étoit-ce  que  le  Paradis  terre! 
tre.  r.  Un  beau  Jardin,  où  Dieu  m 
Adam  et  Eve.  d.  En  quel  état  y  v| 
voient-ils,  r.  Ils  vivoitnt  heurtu: 
d.  Q^iand  devcient-ils  mourir,  r,  Ij 
ne  dévoient  point  mourir,  d.  Qui  foi 
les  Anges.  r%  De  purs»  Ëfpriis  qij 
n'ont  point  de  corps. 


«■1 


Leçon  II. 

Du  fecht  du  premier  homme. 

L  y  tut  des  Anges  qui  fe  rcv( 
terent  contre  Dieu,  et  il  Us  jn 
cipita  dans  l'enfer  et  dans  le  feu  éiei 
nel.  Ce  font  les  Démons  ou  les  Dij 
bhs,  qui  s'occupe;  t  à  tenter  les  hoi 
mes>  et  à  les  révolter  contre  Die| 
Un  de  ces  malins  efprits  le  fervit 
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•rpent  ;  et  pcrfiiada  à  la  femme  de 
ungt^r  du  fniît  de  l'arbre  que  Dieu 
îiir  av  )it  défendu  ;  elle  en  mangea 
It  tn  Ht  manger  a  fon  mari.  Alors 
Jicu  maudit  le  ferpent  ;  et  déclara 
jue  de  la  femme  naîiroit  celui  qui 
fui  écrafcroit  la  têie,  c'eft  à-dire,  le 
!a  veiir  du  monde,  qui  viendroit.un  * 
lour  détruire  )a  puidànce  du  Démon* 
Il  challà  Adam  et  Eve  d(j  Para^Us,  et 
Ils  demeurèrent  dans  \)n  état  fort  mi- 
[érablev  Us  perdirent  la  grâce  de 
pieu,  et  devinrent  captifs  du  Diable, 
tt  fiijcts  à  la  mort  et  à  toutes  les  in<> 
:ommodités  du  corps,  et  de  plus  à  li- 
jnorancc  et  à^  la  concupiiccnce.  La 
loncupifcence  eft  l'amjur  de  nous* 
lênes,  qui  nous  détourne  d'aimer 
Iku  notre  Créateur,  et  dt-ià  vien- 
lent  tous  les  péchés  qui  mènent  à  la 
eiue  éternelle.  Comme  Adam  tt 
£ve  û'curent  des  enfans  qu'apiàâ  leur 
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péché,  les  cnfans  naquirent  fujets  auî 
mêmes  miferes  qu'eux,  et  ieji  firent 
palier  à  leurs  defcendans  ;  en  fort( 
que  tous  les  hommes  naiifent  dans  V 
pér  hé,  ennemis  de  Dieu,  et  dcftinés 
à  i*enfer.  C'eft  ce  mal  que  nous  ap. 
pelions  le  péché  originel         ^ 

demande.  Qiii  elt  le  Démon.  Ré* 
ponfe.  C^eft  un  Ange  rebelle  à  Dieuj 
i/.  A  quoi  Dieu  l*â-t.il  condamné.  r\ 
Au  feu  éterneL  d.  A  quoi  s'occupe 
t-il.  r.  A  tenter  les  hommes,  et  à  leur! 
faire  ofFenfer  Dieu.  d.  Connimentl 
tenta-i«^il  le  premier  homme,  r.  Il 
entra  dans  le  fcrpeat,  et  perfuada  à  lai 
femme  de  manger  dû  fruit  défendii.| 
d.  Qne  fit<»elle  en  fuite,  r.  Elle  en  fit 
manger  à  ion  mari.  d.  Qut  ht  Dieui 
r«  Il  maudit  le  ferpent.  d.  Commertl 
punit-il  Adam  et  Eve  ?  r.  Il  les  chaf- 
l'a  du  Paradis  terreilre.  d.  Que  leur 
promit.il^  r.  Q^ie  la  femme  écrafe- 
roit  la  tête  du  ferpent.  d.  Qu*èft-ce  à 
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dire.  r.  Qu'il  vîendroît   un  Sauveur 
des  hommes,  pour  ruiner  la  puiflanca 
[du  Démon,  d.  En  quel  étît  fe  trou>^a 
|l'hnmme  ap'ès  fon   péché     r.  Fort 
miférable,  et  en  fon  ame,  et  en  fon 
corps,  d.  QiieU  maux  lai  vinrent  de 
la  part  du  corps,  r,  Tout^^s  fortes  d*in- 
jcommodités,  les  maladies  et   la  mort. 
y.  Et  de  la  part  de  Tame.  r.  L'îgno- 
jrance  et  la  concupifcence*  d.  Qu  eft- 
|ce  que  la  conçu piicence«  r,  L'att^che^ 
ment  que  nous  avons  à  n'flimer  que 
[nous*  y/.  Qj^ie  produit-elle*  r.  Le  pé-» 
ché.  d  Qvie  produit  le  péché,  r.  La 
moit  éternelle,  d.  Qiiand  fut-ce  qu'A- 
dam et  Eve  eurent  des  enfans.  r,  A- 
piès  leur  péché,  d.  Leur  péché  pafît- 
t-t!   à  leurs   enfans^  r.  Oui»  ei  aux 
enfans  de  leurs  enfans.  d^  Ce  mal 
dure-t-il  Qfïcore.  r.  Oui«  tous    les 
hommes   naiflent  avec  ce  péché,  d. 
Comment  rappelle*t-on.  r.  Le  pêche 
'  Qrîginel.  C  4       . 
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Leçon  IIL 

Du  Déluge  ef  delà  Lohde  Nature. 

LES  premiers  enfans  d'Adam  et 
d*Eve  furent  Caïn  et  Abel,  Caïa 
tua  fcjn  frère  par  envie  de  fa  venu  ; 
et  lei^  defccndans  de  Caïn  furent  roé- 
chans»  Adam  eut  un  autre  fib^  nom« 
mé  Seih,  dont  les  enfans  confervereiit 
la  crainte  de  Dieu,  mais  ils  s'allièrent 
avec  ics  mèchanS|  et  fe  corrom  pi  refit; 
de  forte  que  tous  les  hommes  s^étant 
adonnés  à  mal  faire.  Dieu  réfolut  del 
les  faire  périr  dans  un  déluge  univer* 
^feU  II  n'y  eut  que.Noé,  defeendu  dej 
Seth,  qui  trouva  grâce  devant  Pieu^ 
Dieu  laver tît  de  Ton  deileini  et  lui 
commanda  de  bâtir  une  arche,  G'efl-à« 
d|re,^ iiri VaitFeau  quarrê,  et" couvert! 
jfili^l^^  aflfez  grand  pôurl 

ti^^irurie  double  paire  de  chaque! 
el^icede  bctes  et  d'oileaux.    Quand 
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fut  entré,  Dieu  fit  tomber  pendant 
garante  jours  et  quarante  nuits  une 
uie  épouvantable,  accompagnée  de 
[bordcmens  de  la  mer,  en  forte  que 
Iule  la  terré  fut  couverte  deau^ 
■eus  les  hommes  et  tous  les  animaux 
irent  noyés,  il  n'y  eut  que  huit  per^i 
mnes  de  fauvées,  Noé,  fa  femme^ 
[s  trois  fils  et  leurs  femmes,  et  les 
ûmauK  qui  éioieni  dans  Tarche» 
iprès  ledéluge,  le  monçle  fut  repcu» 
[le  par  les  trois  enfans  de  Noé,  Sem^ 
rham  et  Japher.  Aînfi  nous  femmes 
Mi$  freresr  M«»is  les  hommes  de-* 
[inrent  bientôt  plus  méchans  que 
levant.  Au  lieu  d'adorer  Dieu,  la 
>lupart  adoroient  le  foleii^  la  lune, 
m  d*ai;tres  créature^  ;  ils  n' hono«^ 
l'oient  paint  leurs  pères  ;  ils  étoient 
mpudiques,  il  fc  tuoîent,  fc  vploient 
it  le  calomnioient  les  uns  les  autres^ 
le  difoient  point  la  vérité^  et  fuîvoient 
leurs  défirs  déréglés*    Ë a  tout  çisU 
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ils  faifoient  contre  leur  raifon  et  Icï 
confcience^  qr^i  eft  la  Loi  de  nattii 
Dcmunde.  Qiii  fut  le  premier  memj 
trier  dans  le  monde.  Réponjt.»  Caî 
€jni  tua  fon  frère  Abel.  d^  Pourquij 
le  tua-t-iU  r.  Par  envie  de  fa  vertï 
d.  Tous  les  hommes  furent-Us  xtA 
chans  comme  lui.  r.  La  plupart  il 
furent,  d.  Ne  refta-t-il  pas  unhomj 
me  agréable  à  Dieu*  r.  Jl  ne  rel 
que  Noè.  d.  Que  fit  Ditu  pour  puni! 
les  hommes,  r.  Il  envoya  le  délugd 
d%  Qu*efl-cc  que  le  déluge,  r.  UnJ 
grande  inondation  qui  couvrit  d'eai 
toute  la  terre.  //•  Qiîe  devinrent  les 
hommes,  r.  Ils  furent  noyés  ^/.  El 
les  bêtes,  r.  Elles  furent  auflî  noyées] 
/.  Qnt  devint  Noén  r  Dieu  le  con 
ferva  dans  Tarche.  d.  Qu'ètoit*ce  qui 
l'arche  de  Noé.  r.  Un  grand  vaifleau] 
quarrê,  et  couvert  en  forme  de  coffre. 
i/.  S'y  (auva*t-il  feuU  r«  Oui  avec  fal 
lamille;  d.  £t  quoi  encore,  r»  Une 
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uple  de  bêtes  et  d*oi féaux  de  foutes 
nej.  d.  Tous  les  homnes  foBt-ils 
os  ?reres,  r.  Ojî,  parce  que  nous 
nous  tous  d'Adam  et  de  Nue.  d^ 
î'ert-ce  quela  Loi  de  nature,  r»  C  ell 
raifon  et  la  çonfcicnce*  d  Qne  nous 
nfeigne  t-elle  à  l'égard  de  Uieu,  r. 
u'il  ne  faut  adorer  que  ltii«  d  Et  à 
égard  des  hommes.  De  ne  faire  à 
erfonne  ce  que  nous  ne  voudrions 
as  qu'on  nous  fit^  d.  Et  à  Tégard  de 
ous-mêtTies«  r.  De  modérer  nos 
affions  et  nos  défîrs. 


Leçon    1V# 
^^ Abraham  et  des  autres  Patriarches. 


A  vraie  Religion  et  la  Loi  de  na^ 

ture  fe  confervercnt  chez  quel-» 

ues  fâints   perfonnages»  principale- 

ent  de  la  race  de  Sem*    Un  d'entr'<» 

ux  fut  Abraham^  que   Dieu  choiOi 

our  faire  alliance  avec  lui.    Il  lui 
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commanda  de  quitter  fon  pays^  et  luq 
promit  de  le  rendre  pcre  d'un  pcupl( 
innombrable,  de  donner  à  ce  peupli 
la  terre  de  Chanaan,  et  de  bénir  ei 
fk  race  toutes  les  nations  de  la  terrtj 
Ge  qui  marqiiôit  que  de  fa  poftériiél 
naitroit  le  Sauveur  du  monde.  Abra. 
ham  drut'aux  promeflfcs  de  Dieu,  qui 
lui  ordonna  la  circonciiion  pour  mar< 
que  de  f^n  alliance,  et  lui  donna  un| 
fils  nc^mmé  ir;:ac«  Dieu  voulant  é. 
prouver  la  foi  o'Abraham,  lui  corn, 
manda  de  facrifier  ce  cher  fus  ;  mais 
il  rarrêta  comme  il  étoit  prêt  de  re- 
gorger, Ifaac  fut  père  de  Jacob,  au. 
trernent  nommé  Ifraël,  qui  eut  douze! 
filSji  entr'autrcs  Levi,  Juda,  Jolcph  et 
Benjamin.  Ce  font  les  douze  PairiJ 
arches,  pères  des  douze  Tribus,  qui 
compofcrent  tout  le  peuple  d'IfraëlJ 
On  appelle  auffi  Patriarche  tous  les 
Sainb  qui  ont  vécu  fous  la  Loi  de  na« 
1  i^iilirei  w 
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Demande.  Où  fe  conferva  la  Loi  î^e 

itûrc  après  le  déluge.  Réponse.  Dand 
|a  famille  de  Sem»  d.  Qui  fut  celui 
ivec  qui  Dieu  fitalliance.r*  Abraham 
Qiie  lui  ordonna-t-iL  f;  De  qui: ter 
[a  famille  et  fon  pays,  â?.  QiJe  lui  pro- 

lit-il,  r.  de  faire  venir  de  lui  uji 
;rand  pt^ùple^  d  Que  lui  promit-il 
incore.    r*    De  lui  donner  la  terre  de 

hanaan.  d.  Qnt  lui  promit-il  de 
)lus  grand,  r.  D^  bénir  en  fa  race 
[outes  les  niions  de  la  terre,  ^.  QjJé 
[voul  vit  dire  cela,  r.  Qj^ie  le  Sauveur 
[du  monde  vienriroit  de  la  raced'Abra- 
him.  rf,  Q^itUc  fit  la  marque  de  l'aJ- 
liancs  de  Dhn  "avec  Abîaha  p,  r.  La 
Circonciiion.  d.  Q^fi  fut  le  fiis  d'A- 
braham, r  Ifiac.  d.  Pourquoi  l^:;  vjîu^ 
hit  \\  ùcrifiér.  r.  Pour  obéir  à  Dieu» 
d.  Pourquoi  Dieu  le  lu  avoit  iS  com- 
rn^ndé.  r.  Pour  éprouver  fa  io\.  d» 
Q^  i  fut  Jacob,  r*  Le  fils  d'Ifaac.  d 
Q^'.lautrj^  nom  eut  Jacob,    r.  Il  fut 
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aufli  nommé  Ifraël.  d.  Combien  entl 
il  d'enfans.  r.  Il  en   eut  douze.  j| 
Comment  les  appelle«t-on«    r#  L( 
Patriarches.^ 


f: 
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Leçon    V* 
V€  la  fervitude  d  Egypte  et  de  h 

Pâque. 

LES  f^-eres  de  Joft  ph  le  vendiren| 
par  envie;  il  fut  mené  en   Ë. 
gypre,  où   il   fut  longtems  éfclave 
mais  il  demeura  fidèle  à  Dieu,  qui  l( 
délivra,  et  kfit devenir  favori  du Roii 
Il  pardonna  à  Tes  frères,  et  les  fit  ve* 
lîir  en  Egypte  avec  leur  pcre  et  tcutcl 
fa  famille.  II?  y   moururent,  et  Iturs] 
ehfans  y  multipiîerent  merveilleiife. 
ment.  Un  autrt  Roi  d'Egypte,  crai»| 
gnant  qulls  ne  fe  rendilîent  trop  p>  if- 
fanss,  les  chargea  de  travaux  pëmbles,! 
et  voulut  même  faire  périr  tous  leurs 

cnfans  mâiÊs»*  Mab  Dieu  ^m  pitié  del 


in 


peuple,  et  envoya  pour  le  délivrer 

yfe  defcendu  de  Lévi  avec  (on 

Ire  Aaron,  Ils  vinrent  trouver  Pha« 

n,(c'étoii  le  nom  des  Rois  d'Egypte) 

lui  commandèrent  de  la  part  de 

lu  de  laifler  aller  fon  peuple*  Il  le 

ifa  plufieurs  fois  ;  et  Moyfe  pour 

:ontraindre9   fit  plufieurs  miracles 

•ibies,  que  Ton  appelle  les  Plaiei 

igypte.  Les  Israélites  fortirent  en* 

mais  auparavant  ils  célébrèrent 

^âque  par  ordre  de  Dieu,  mangeant 

is  ehaque  famille  un  agneau  rôiij^ 

lès   avoir  marquer  de  Ion  fang  la 

te  de  chaque  maîfon.    Paque  fi- 

[fie  paifage  ;  et  Dieu  leur  ordonnsi 

'aire  un  pareille  facrifice  et  un  pa« 

Ile  repas  tou^  les  ans,  en  mémoire 

leur  délivrance,  qui  étoit  un  figue 

tous  les  hommes  feroient  uh|ôii)ir 

|iviés  du  péché  et  de  la  Ieryitti4ft  du 

kman40p  Racontez   rbifloire  de 
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Jofcph.  Riponje^  Ses  ireres  le  vei 

rent  par  envie  ,  il   fut  lorgtvms 

clave  en  Egypte,  puis  il  devint  fa\ 

•du  Roi»  d.  Qi«e  fiuil  à  feb  fi-ercs 

fa  grande  ptâflTance.  r.  Il  kur 

donna  et  les  fit  vtnir  en  Egypte 

toute  leur  famiiltf.  d.  Qi»'arfivâ. 

en  Egypte  aux  enfaus  d'Kjiië!.  r, 

multiplièrent  exirêmeuient,  d^ 

leur  fit  le  Roi  d'Egypte,    r.  Il  vol 

les  faire  périr,  d^   Qui  les  fécoul 

r.  Dieu.  d.  De  qui  fe  lervît  il 

Jes  délivrer.  r%  De  Moïfe.  d^ 

fit  MoiTe.  r.  De  grand.^  mii acles 

.  Cf  niralndre  Pharaon   d  cbéir  à 

,rf.  Q^ueft.ce  que  la  Pâque,  r.  Oel 

,  agneau  qui    fut    faerifié  et  marg^ 

nuit  de  la  délivrance,^.   Qj^e  tij 

de  fon   fang.   r  On   en   n.arqija 

.maîfdns  des  irraélites.  r.  Qi-e  figj 

1:^  délivrance   des   IlraéUtes.  r. 

Dieu  délivreroit  un  joux  touj  les  h| 

mes  de  ia  fervitude  au  dénion» 
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Leçon    VI, 

vojage  dam  le  Deferty  et  de  la  Loi 

écrite. 

JEU  ayant  dcliv- é  les  îfVaélîtes 
de  la  ierviluilc  ci  Egyptcî,  les  me- 

dans  la  terre  de  Ch^naan,  fuivant 

promtffes  qn*ilav.ât  faite i  à  leurs 
Ires^  Il  fit  de  gi^ands  miracles  dans 
[voyage.  Il  les  fil  palbr  à  pied   fe^ 

travers  de  la  mer  rouge,  pour  les 
livrer  de  Pharaon  q« J  les  pot>rrui* 
ît.  Il  les  mciia  par  urr  grand  déferr, 

il  les  rioufrit  cfurant  guaranie   ans 

la  manne  tjii'il  t;>ifoii  tomber  rlu 
|1,  et  lenr  fit  tomber  de  l'eau   d'un 

herii  ^iDès  k  commencement  du 
^agé  ils  arrivèrent  au   uaunt   Sm^ï, 

DvQw  leur  donna  la  Lci  le  cinq^iari-» 
me  jour  aprè^  la  Pàquc»  Ib  virent 
[moaiagut  toute  ^n  feu,  et  Gàuvene 
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d'un  nuage  épais»  dVù  fortoientd^ 
éclairs»  des  tonnerres  et  un  bruit  coi 
me  de  trompettes,  et  ils  entendirei 
une  voix  qui  dit  ;  i«  Je  fuis  le  Sei| 
gneur  ton  Dieu»  qui  t'ai  tiiê  delà  h 
vttude  d'Egypte»  Tu  n'auras  poii 
d'autres  Dieux  devant  moi;  tu  ntfj 
tas  point  d'idole,   ni  aucune   figM 

1)oiir  l'adorert  2«  Tu  ne  prendras  poi 
e  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vaij 
3«  Souviens*toi  de  fanéiifier  le  j( 
du  Sabbat»  c'eft-à-dire»  le  repos 
(eptieme  jour.'4.  Honore  ton  perej 
la  mère,  afiâi  que  tu  vives  léng-t 
lur  la  terre  promife.  5.  Tu  ne  tud 
point.  6.  Tu  ne  commettras  po 
d'adultère  y»  Tû  ne  déroberas  poil 
8«  Tu  ne  diras  point  de  taux  tèni(| 
gna|;e  contre  ton  prochain.  9.  Tu 
défireras  point  la  femme  de  ton  pr 
chain»  lo.  Tu  ne  d^  (ireras  point 
bKnsdeton  prochain*  Dieu  don| 
à  Moïie  ces  dix  Commandemem 
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s  fur  des  tables  de  pierre,  ils  ne 
itenoient  guère  que  la  loi  naturelle;, 

lieu  voulut  la  donner  alors  par 
it|  parce  quMIe  s'oubitoit,  tant  la 
[lice  des  hommes  étoit  grande* 

demande..  Où  allèrent  le^  Ifraélitèt 
[fortir  de  TEgypte,  Réponje.  Dann 
terre  de  Ch^naan  c  ù  Ou  u  les  mena;. 

Pourquoi  les  y  mena*t«il.  r.  Pour 
[omplir  fes  procneffes»  d.  Com>nent 
ferent-ils  la  Mer-Roiige%  r.  Dieu 
|r  fit  un  chemin  lec  au  milit^u  des 
IX.  rf.  Par  où   paflerent-ils  enfuite.. 

W  un  grand  déiert.  V«  De  quoi  y/ 
iirent-itî*  r,  D;:;k  manne  que  Dieu 
[renvoyait  du  Ciel,  dm  Q^and  l'ead 
r  manqua,  où  en  prirent-ils.  r.. 
:u  eh  fit  fortir  cl'u  n  rocher,  d^  Q^rand 
fu  leu.  donna-t«il  Ta  Ijoi*  r.  Le 
[qnantieme  jour  après  leur  fortie» 

u  quel  Ueiu  r»  Sur  le  mont  biiiaï* 

lomment  parut  la  montagne*  r. 
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Toute  en  feu,  avec  des  tonnerres 
des  éclairs,  d.  Dites  !es  comnnant 
mens  que  Dieu  leur  donna^  t.  Je  fJ 
le  Seigneur  ton  Dieu,  qui  t'ai  tiié,e| 
d.  Dites  le  fécond •  r.  Tu  ne  prendj 
fpoint  le^nom  du  Seigneur,  etc.   d^ 
"troifieme,  etc.    Le  Dijciple  doit 
prendre  par  cceur  les    Ooninuinderi\ 
tout  au  hr^g't  comme  ils  font  cudrj^ 
dp  Ces  dix  Comm-^ndemens  furent 
écrits,   r.  Oui,  fur  deux  Tablts 
pierre,   d.   Etoienwils    nouveaux. 
Non,  c'étoit  la  X^i  de  nature. 

L  E  Ç  G  N    VIK 

De  raUîance  de  Dieu  avec  les  Ifrï 

,     h/es. 

lEU  lit  mettre  les  Tables  de| 
Loi  dans  l*Arche  d'alliance, 
ctnit  un  ctfFrcde  bois  précieux,  U 
ytvêtu  d'or.     Celte  ajçhcëtoîtgan 
ans  un  Tabernacle^  c'cft  à-dire,  ni 
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fie  de  riches  étoffas  ;  et  devant  îl  y 

M  un  Autel  pour  les  f^icrifices,  qui 

faifoient  en  égorgeant  deS   bœiffs 

les  moutons,  que  l'on  faifoit  brûler 

fuite  fur   T Autel,     Telle  étoit  la 

inîere  d^hpnor«r  Dieu  en  ce  temps- 

Aaron  et  fes  enfans   furent  con- 

|rés  Prêtres  pour  offrir  les  facrinces, 

iout  le  relie  de  îa  Tribu  (|e   Lévl 

deftiné  au  fervice  du  Tabernacle. 

fche  et  le  Tabernacle  étuient  la 

irque  de  ralliancc  de  Dieu  avec  les 

[âélites  ;  et  cette  alliance,  quis'ap- 

Ile  auiB  Tettament,  était  la  même 

Hl  avoit  fait  avec  Abraham  :  car  il 

tonvella  en  leur  faveur  toutes  Içs 

>m;;fles   qu'il  avoit  faitçs  à   leurs 

[rcSv    II  promit  de  les  établir  dans 

terre  de  Chanaan,  de  les  y  prendre 

|ur  (on    peuple  bien-aimè|  de   le 

jmbler  de^biens  ;  et  cette  terre  pi^- 

[ife  étoit  U  figure  du  ci^l  et  du  fé^ 

D2  ■ 
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jour  des  bienheureux.  Le  peirple 
fon  côté  promît  de  n^  point  recoi 
noitre  d'autre  Dieu  que  le  Seigneui 
de  l'aimer  de  tout  (on  cœur;  et  d\ 
ferver  tous  fes  Corn mandt miens,  foj 
peine  d  être  chaifê  de  la  terre  pm 
inifet  et  accabiié  de  mifere^  Cti 
alliance  fut  éonfirm^e  par  le  fang 
viâîmcs,  et  Dieu  Texëcuta  très-1 
deliemeni.  Il  fit  remonter  le  Joui 
dain  vers  fa  fourçe,  il  arrêta  le  Sole 
et  la  Lune»  et  fit  plufieurs  auti 
grands  miracles,  pour  mettre  les  I| 
raélites  en  polTeflion  de  la  terre 
Chanaani  et  ils  la  partagèrent 
douze  partSi  une  pour  chacune 
douze  Ti  ibus.  Mais  il  ne  tinrej 
rien  de  ce  qu'ils  avoient  promis 
Dieu  ;  ilâ  fe  révoltèrent  plus  de  di| 
fois  pendant  le  voy^,  et  étant  ei 
irés  dans  la  terre,  il%firetlt  allianc 
avec  les  anciens  habitans,  que  Diej 
leur  avoit  coniioandé  d'exterminer] 


mm 
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adorèrent  leurs  Idoles» 

Demande.  Comment  fe  faifoient  les 
|àcrii^Ci  s  de  rancknne  J^qî,  RéfH^me. 

n  égorgeoit  une  bête^  pnis   en  la 

ûloii  «ur  I^Autel.  d  Où  étoii  l'Au^ 

|el,    n   Devant    le   Tabernacle,    d. 

Uï'y  avoit*t»ii  dans  le  Tabernacle» 

^."L'Arche  d'alliance,  d;   Qji*étoîi— 

que  celte  Arche,  r.  Un  coffre  tcutt 
Revêtu  d'or.  d.Qu'y  avoii-Ù  dedans. 

Les   deux   Tables  de  la  Loi.  y* 

[ui  étoient  les  Sacrlfiicateiirs.  r.  Aa** 

[on  et  fes  enfans.  d^  Qiii  étoient  les 

révîtes,  r.  Tout  lejrefte  de  la  TribWf 

lefliné  au  fervice  49|  T^l?^  d. 

|iieltefut  ralUancejle  Dieu  avec  les 
Jraétites.  r.  La  oiême  qu'il  avqît 
Faite  avec  Âbrahajaii«  d»  Que  leii^r  prp« 

tti-^iU  r.  Il  promit  de  les  pftndre 
lour  fon  peuple,  les  établir  dans  la 
terre  de  Chaànaaii»  cl  les  combler  de 

\B^  d^  Qpe  jgj^iiioit  Cette  t^ri^.  n 
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C'étoît  l'image  daX^iel,  d^ Que  pn 
mit  le  peuple.  r#  D'aimer  Dieu  di 
t€Ut  fon  cœur,  et  d'obfêrver  (ej 
Cooimandemens»  ^,  Sous  quelle  pein 
r«  Sous  peine  d'être  chaffé  et  accabli 
de  mifere.  d.  Cette  alliance  fut*ell| 
bien  exécutée;  r.  Oui,  de  la  part  d 
Dieu*  d.  Qiiçls  miracles  fit-il  pou 
mettre  fon  peuple  en  polie flîon  de  I 
terre.  r«  Il  fecha  le  Jourdain,  il  ari 
rêta  le  SoUil  et  la  Lune«  d.  Commet 
fut  exécutée  l'alliance  de  la  partdj 
peuple,  r.  Il  rexécuta  foit  mal. 
Combien  de  fois  fe  rcvoltercnt-ii 
^ans  le  dé(eft»  r.  Plus  de  dix  foi 
d.  Que  firent4i$  après  leur  établi(f^ 
Qient  dans  la  terre,  r.  Ils  quitterei 
fouvent  Dieu  pour  les  Idoles» 
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Leçon  VIIL 
De  Itlddâtrie^ 


DIEU  n'étoit  plus  coprfti  ni  adorBiO 
que  chez  les  Ifraèlitesi  et  Tlln  ] 
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>lâtrie  règnoit  chez:  toutes  les  autres 
ttions.  1/CS  hommes  ne  s'applw 
iioient  qu'à  leur  eorps^  et  ne  peni 
lient  ni  à  léUr  ame  ni  à  DieU|^  pur 
[Tprit,  Créateur  du  Ciel  et  de  la 
erre.  Ils  fe  6guroient  une  inirnite 
DieuXj^  à  qui  ils  donnoient  diffé- 
jns  noms  félon  les  pays,  et  en  con» 
ient  mille  fables  ridicules.  Ils  les 
[prérentoient  les  uns  comme  des 
munes,  les  autres  comme  des  fem« 
|es,  qu'ils  nommoient  DéeflTes  ;  ils 
faifoient  des  Idoles  de  boisi  d^ 
terre,  d*or  ou  d'argefit,  et  adoroient 
[s  ouvrages  de  leurs  mains,  leur  bâ« 
Tant  des  Temples,  leur  dreiTant  des 
iùtels»  et  leur  faifant  des  facrifices« 
[in(i  les  Grecs  et  les  Romains  ado*- 
►ient  Jupiter,  qu'ils  difoient  erre  le 
ius  grand  des  Dieux,  Junon  qu'ils 
lifoient  la  femme,  Mars,  Vénusi 
|acch'i^,  et   plûdeurs  autres.     AI«É 

Egypte  on  adoroit  Ifis  fous  la  figii% 
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le  d'une  femme»  avec  une  tête 
Araihe  ;  Anubis   fouV  la  figure  d't 
horrme  ayant  une  tête  de  chleUi 
d'autres   nrionilres     lefpMablea» 
dé  mon  k  s  abuX<At  de  la  farte»  pou  i 
faire  -adorer  fous^  ces  nrrr'S,   et  1( 
ùkim  t orner ettre  tciJtÊA  fcrtcs  de  ci 
«ne?»  (on^   p.éitx^^^e  de  rtligicn  , 
leur!^  >êt^8  n'éîokrit  qi»e  débauches 
^liToliitii^^s*     Ce   font  ces  Idclâti 
que  Ton  nommt  ii  Gt  ntik  ou  F^ïei 
te?    Ifnélîtes   fe  laiflerent    louvcl 
tnfipmtei  à  leurs   mauvais  çx^mfL 
Toutes  les  fois  qu'ils  quittèrent  Dil 
pour  les   IdoUi&9  il  les   abandonnai 
leurs  ennemis»  qui  les  tinrent  en  U 
yitu^  »  et   toutes  les  fois  qu'ils 
vinient  à  lui»  il  leur  {ufcit^  des  hoi 
mes  extraordinaires  pour  ksdéUvn 
J^emûnde.h^  vrdi  Dieu  n'ëtoit. 
connu  que  des  IfraéUte^  RipmJ 
|{on»  il  n'y  avoit  plus  qu'eux  qui 
COHAufloAt*  ai;  Qu'dft^Cfit  donc  que 
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(iirires  dations  adoroient  r.  Les  Idote^ 

|ii 'elles  fe  ftirgeoient  à  platfir*  d  Qje 

ipréfentoîent    ces    I  ioles     r«   Des 

lommes^  des  femines,  des  animauiCt 

|u1l8  noinmoieRt   Dieux  et  I>éeflres«^ 

L  C^>mmcnt  les  honoroiem*iL  •  r*  II* 

îs  prioîent    et  leur    f^^ifoient  des  fa* 

ifices.  ^«  D'où  vcnoit  cet   aveugle^» 

ientr  r*  De  ce  qu'ils  avoicrt  oublia 

)\\x  G  réa^cur .  ii^.  Comment  I  avoient- 

|s  cHiMiè.    r.  En   ne  penfant  qu'au 

>rps.  rf-  Qj^ii   les   emretentit  dan§ 

^tteerreur«  r.  Lq  clétnon»  qui  fe  fai<* 

>it  adorer  fous    le    nom   des   faux 

^ieux.  d%Ç}uç  produifoit  flriolâcrie. 

Elle  engageoit    à  toutes  forces  de 

:es«  d.  Comment  nomme-t  ^on  au— 

rement  les  Idolâtres ^  r«  On  les  num« 

auffi  Gtatilis  ou  PaïenSt 
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Le 


ç  O  N 


IX, 


De  David  et  duMtJfte. 

LES  liraélitesy  depuis  leur  en||ée 
dans  la  terre  de  Chanaan,  forent 
long'-temps  gouvernés  par  les  Juges  ; 
en  fuite  ils  voulurent  avoir  des  Rois 
dont  le  premier  fut   Satil^  le   second 
David,  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Juda, 
de  qui  dt voit   naitre  le   Sauveur  du 
inonde,  suivant  que  Jacob  l'avoit  pré- 
dit.   Dây|d  fut  sacré   par  ordre  de 
Dieuj  avic  de  l*huile  sainte,  et   tous 
les  autres    Rois   furent     façrés  de 
même  ;  d*où  vient  qu'on  les  appelloit 
Cbriftsj   c'eit- à-dire,    Oints ^    David 
lii|t  longtemps  perfécuté  par  Saiil,  «t 
soutint  de  grandes  guerres  contre   les 
infidèles.     Enfin,  Dieu   le   mit  au- 
deflusde  toui  fes  ennemis^  et  le  com- 
bla de  richeiles  et  de. gloire.  Sa  ville 
capitale  étoit  Jérusalem,  ou  il   avoit 
bâti  un  Palais  fur  la  montage  de  Sion^ 


:-    Historique.     '        6t 

et  îi  y  fit  aj.^^  jrter  rArchc  dallîance^ 
Ilvoiiloit  faire  bâtir  un^Tcmble; 
inau  Dieu  lui  déclara  que  cet  han-> 
nenr  étoit  féfervé  à  fon  Fils,  que  (a 
poftéritè  régncroit  éterneUement  (ur 
le  peuple  fidile,  et  que  de  lui  vien« 
droit  le  Sauveur  promis  depuis  le 
commencement  du  monde,  qtà  ré. 
gneroît  non-scuk^Tient  fur  le  peuple 
dlfraël,  mais  encore  fur  toî  tes  les 
nitions  de  la  terre*,  Q^xe  ce  Sauveur 
fcroit  Fils  de  Dieu  et'^ils  de  D^vid 
tous  ensemble^  qu'il  leroit  méprifé 
et  perfécuté  par  les  hommes,  mais 
qu^enfuîre  il  rameneroit  toutes  les  na« 
tions  à  la  Cf  nnuifiance  ei  au  fervice 
du  vrai  Dieu,  Depuis  ce  temps  les 
Ijrailitï^s  nomnierent  leSaiJVeur  qu'ils 
atttndoienr^  le  Roi  fila  de  Davidf  au- 
tren.cnt  le  Meine,j)U  le  Cîiri(t, 

Demande.  Gomment  îes  IlVaélires 
fiifcnc-il  t  goiiVtrnés  apvèsleur  entrée 
daiiS  la  terre  promifé.  Kiponje^    Par 
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fies  Ju^^  i^uis  par  des K^b*  ^.  Qui! 
fut  le  premier  Roi.  r.  SauU  d.  Qiii 
fut  le  fécond*  r.  D^tvid,  ^.  De  quelle 
Tribu  éx<y\\*\\.  r.  De  la  Tribu  di 
}4ida«  !/•  Où  éioit  fa  rêfidence  ordi. 
n<iire«  r.  Sur  le  mont  de  S'on,  dans| 
la  ville  de  JérufaUm.  d.  Où  fit^ii  ap 
porter  TArche  d'alliance,  r.  Là  même 
à  Sien,  d*  Q^^^ft-ce  que  Dieu  lui  proJ 
mit*  r.  Que  fa  poAétitè  lâgneroit 
éternellement  fur  le  peuple  de  DieuJ 
i^.  £t  quoi  eéCQre*  r«  Oiie  le  Sauveur 
viendroif  de  ImÎ.  d%  ÇJ*  eft-ce  que  le 
Chrift  ou  le  Meilie*  r.  C'éii  ce  m&me 
Sauveur,  d.  Que  veut  dire  ce  nom  de 
C\x(Và..r  0\M  ou  lacré»  d^  Pourquoi 
cela*  n  Parce  que  David  et  les  aiitresl 
Roi^v  furent  facré&  avec  de  rhuilel 
Êiinte* 
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L  fi  ç  o  N^  Xt 

Du  schîfme  de  Samarifm 
AtOMOtf  luccéda  à  ion  père  Da* 
via,  et  fut  l'image  du  NlefTiedans 
gbire,  comniè  David  avoit  fiié  Ti» 
bage  du  Mefliâ  dans  Tes  travaux  çt 
ins  Tes  fouftVances.  Salomon  régnn 
)irjours  en  paix,  combe  de  richefles 
[tde  plaifirs,  et  ce<|ui  eil  bien  au-n^ 
lelfuSt  Dieu  lui  avoit  donhê  4a  vraie 
ig?fle.  Il  fit  bâtir  un  X^mple  à  Je- 
ilalem,  Aiivant  le  projet  de  (on  p^re, 
/arcfae  d'alliance  y  fut  placée»  et  on 
ttdes  façrifices.  Il  n'y  avoit  que  ce 
ml  Temple^  et  il  neioit  permis  de 
icrifier  oue  fur  cet  Autel*  La  Loi 
[ordonnoit  ainfî,  pour  mieux  faire 
nprendire  q  'il  n'y  a  qu^un  Dieu  et 
me  vraie  Religion»  A  b  tin  Saiomoa 
erdit  fa  (agelfe»  pour  s'être  trop  a» 
jandonné  au  plaifir  ;  et  les  feaiîn  s 
trangeresi  qu'il  aima  pafl^onémcnt^ 
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Vcntralncrént  à  Pidolàtiîe^  Pour  l»c[ 
punifi  fon  RryiiUme  fiît  diviU^ap  ci 
fa  mort.  Il  n'y  eu!  que  la  l^ibu  de 
Jfuda  et  Celle  de  BenjaroiA,qi:îobéit€nî 
à  fon  fils  Robcam  ;  les  dix  autrt 
Tribus  prirent  pour  leur  Roi  Jén 
boam  de  la  Tribu  d'Ephraïwi.  Celui 
ci,  fi^ur  réparer  d'avantage  fcs  Sujcl 
de  ceux  du  Roî  de  Jucla,  et  les  tm^i 
cher  d'aller  à  Jéluîaieui,  leur  fit  uni 
Religion, et  éleva  des  veaux  d  or,  qu'il 
taifoit  adorer  dans  (on  R'^autne,  Ain^ 
û  il  y  eut  un  fchifme;c*eft<  à-dire  uni 
divilion,  qui  déchira  KEglife  de  Dieu] 
La  vraie  figiife  demeura  à  Jérulalen 
et  la  faullc  b'étabiit  à  Sichem,  puis  il 
^amarie  qui  fut  la  capitale  du  Royau* 
me  dlfraël  ou  d'Ephraïm/. 
^  T>f!mande.  Qiû  tut  le  iuccefTeur  (i( 
Dâvîd%  Reponff.  Son  fil^  Salomonj 
4.  Gomment  régna  t,^  il,  r.  Dans  \i 
prorpérîté  et  les  plaifirt.  ^/.  N'eut  •il 
^ien  de  meilitiîi%  .r.  Oui,  il  eut  b 
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lagcfle.  d^  Quel  bâ»îm^nt  fir-iî,  r. 
Le  Temple  de  Jériilalcm.  d.  Y  a- 
Ivoit-il  quelqii 'autre  Temple  où  Dieu 
^M  honc^ré.  r.  Non,  il  n*y  avoii  qu'un 
[feul  Temple  tt  un  leul  AuîeL  r/. 
I Pourquoi  cçrla.  r.  Pour  montrer  qiî*îl 
xiy  aqu^un  Dieu  et  une  Religion,  d. 
ialomon  fati^il  Tage  jufqu'à  la  fin.  r« 
[Non,  il  Te  conompit  par  rainourdeij 
|femnf)es«  d.  Qu'arriva*t-il  apièi  (a 
lort.  r.  Son  Kcyaume  tut  uivifè.  d» 
IQue  reita-t*il  au  fils  de  Salomon,  r» 
k\xx  Tribus,  Juda  ei  JBcnjamîa»  d^ 
n\  fut  le  Roi  Ues  dix  auîrts,  r«  Ji!- 
roDoaaié  d^  C^ie  fit  A  pour  aftlrnàr 
[on  Royaume,  r»  il  fit  un  ilhiJme# 
f,  Qî^»  elt  ce  qu'un  IchîCme.  r.  Une 
liviiion  de  l  Egîifc,  d.  Où  deioeura 
la  vraie  P^glife.  r,  A  Jéruraîenu  d. 
i^idie  tut  la  çapitalfc  du  Royaume 
l'Ifiaëi  et  de  la  fauffe  Eglife.  r.  S.v- 
fnarie» 
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^L  EÇ  o  N   XL 

Dis  Prophètes. 

TOUS  les  Roîsd'Ifraël  furcint  méJ 
thans  et  idolâtres»    îî  y  en  eu 
^w^  plufieurs  entre  les  Rois  de  JudaJ 
Dieu  leur  envoya  aux  uns  et  aux  au 
très  plufîeurs  Prophètes,  peur  les  apj 
peller  à  fun  fervîce*  On  appelle  Pn 
phêtes  tous  ceux  que  Dieu  a   rempli 
de  Ton  efpiît,  et  a  qui  il  a  dècouv«{{ 
les  chofes  cachées;  et  cet  Efprii 
Dieu  qui  a  parlé   par  les  Prophêtei 
éft  le  Saint-Efprît,  Seigneur  et  vivij 
fiant,  Ainfi,  Moïfe,  Samuel,    Davj 
et  Salomcn,  é  oient  des   Prophêtes| 
mais  on  donna  ce  nom  particulièrt 
ment  à  cçux   qii  mcnoient   une  vil 
aufiere  tt  retiiét;,  comme  des   Relil 
gieux,  et    qui  furent   en    fort  grâi 
DOiupre  pendant  la  divifion  des  dt  v| 
Royatimes.  Tel   fut  Elle,  qui  arrêl 

la  pluie  pendant  trois  m^  %i  dçiDij  ' 
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plufieurs  autres  miracles  étonnan!»!  |t 
enfin  fut  enlevé  au  ciel,  et  cft  encore 
vivant.  Il  y  a  d'autres  Prophètes  dont 
nous  avons  des  éctiîs,  comm^  Ifaïeet 
Jérémie.  Us  prédirent  que  Samarie 
et  Jérufalem  feroîeni  déiruites,  et  quç 
Jérulalem  feroh  ré*abhe»  A  cv-s  pré- 
dictions ils  en  mêlèrent  plufieurstou- 
chant  le  Meflîe,  ma  quant  toutes  ks 
cîfconftances  de  îa  nailiance,  de  fa  vie, 
de  Tes  (oufFrance^,  de  fa  mort,  de  ton 
règne  éternel.  II?  ont  dit  que  Dieu 
feroit  avec  son  peuple  une  nouvelle 
alliance^  plus  parfaiiequt*  l'aftcîénne, 
et  qu'il  appelleroit  à  (on  fervice  toutes 
les  nations  du  rnonde,  les  iaifant  rei« 
noncer  à  leurs  Idoles,.  ^y^ 

Oematiide^  Qui  étalent  les  rro- 
phetes.  Ri^onje^.  Dst»  hommes  lem* 
plis  de  rfctpiit  de  Dieu,  i/,  QiJel 
éîQÎt  cetEfpùt,  r.  Le  Saint-Eiprit, 
Stigneur  viviiiai^t*  d.   Pourquoi   les 
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ipellc't  on  Prophètes»  r*  Parce  qu'ils 
rèdifoient  Tavenîr.  d^  Quand  y  en 
eut*il  le  plus,    r*  Depuis  la  diviiion 
des  deux  Royaumes,  dé  Qui  eft  !e  plus 
fameux  de  ce  temps-là.  r.  Elle,  d. 
Comment  cft-U  mort,  r.  Il  n*eft  point 
mort.  d.  Qa'eft-il  donc  devenu,  r.  Il 
a  été  enlevé  au  Ciel  tout  vivant. //, 
Qui  font  les  Prophètes  dont  nous  a» 
vous  des  écrits.  r«  Ifaïe,  Jérémie>   et 
plufieurs  autres,  d^  Qu*ont-ils  prédit, 
r.  La  ruine  entière  du   Royaume  del 
Samarie.  £f«  Et  de  Jérufalem.   r*  Ils| 
ont  prédît  qu'elle  feroit  ruinée  tX  ré. 
tablie.  ^r  Ont-ils  parlé  du  Meflîe.| 
n  Oui,  ils  ont  prédif  tout  ce  qui  de. 
voit  lui  arriver,  d.  Ont4Is  parlé  d'une| 
nouvelle  alliance,  r.  Ouii  ils  ont  pré 
dit  qu'elle  feroit   plus  parfaite   qu«| 
rancienne.  rf  Qu'ont-ils  dit  de  la  vp^ 
cation  des  Gentils*  r.  Qj^ie  toutes  lesl 
Nations  quittcroîeni  leurs  Idoles  poui 
adorer  le  vrai  Dieut 
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Leçon   XU. 

De  la  Captivité  de  Bahylom. 

LES  Rois  dlfraël  et  dç  Juda  ne 
profitèrent  ni  des  reprQcheSi  ni 
des  aveniiTemens  des  Prophètes»  Au 
contraire,  ils  lès  perfècuterent,  et  les 
firent  mourir  cruellement  pour  la 
plupart.  Dieu  foufFrit  leurs  crimes  à*^^ 
vec  une  patience  admirable^  et  les  at^ 
tendit  longtemps  à  pénitence;  mais 
enfin  il  exécuta  (es  menaces*  Le  Roy» 
aume  de  Sa  marie  fut  détruit,  et  lei$ 
dix  Tribus  difperfées  cii  des  pays 
éloignés,*  d  où  cjles  ne  reviment  ja- 
mais.  Ënfuite  Nabuchodonofor,  Roi 
de  Babylone,  ruina  Jérufak|xi,  brûla 
le  Temple,  etemmena  je  petiple  en 
captivité*  Babylone  ftoit ^urs  la  vil- 
le la  plus  piiilïante  dir  Qi^  maÎÉ 
pleine  d'idolâtrie  et  de  iujpèrflitionS| 
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de  débauches^  et  de  toutes  fortes  de 
vices  ;  les  JuHs  ne  laiflerent  pas  d'y 
garder  leur  Religion,  et  d'y  obferver 
îa  Loi  de  Moïfe»  Il  y  eut  même 
parnai  eux  de  grands  Saints  pendant 
Ce  temps,  entr 'autres  le  Prophète 
Daniel,  qui  mena  une  vie  très«pure 
au  milieu  de  la  Cour  et  ders  plus 
grands  «mploî-^,  eï  à  qui  Dieu  révéla 
de  grands  M  fttrcs*  Trois  jeunes 
hommes  qui  avoifnt  été  élevés  avec 
lui,  refuferent  d*^  iorer  une  grande 
Statue  d'or  que  Nabijchodonofor  avoit 
dreilée,  et  il  les  nt  jetter  dans  une 
fburnaife  ardente,  où  Dieu  ks  con- 
ferva  f#ns  aucun  ma!»  Le  Koi  rendit 
alors  gloire  à  Dieu,  ^ui  commençoit 
ainfi  à  faire  connoitre  fa  puiflance 
chez  les  Infidèles. 

Demande^  Dieu  fe  hâta-t-il  de  pu« 
nîr  les  péchés  des  Ifraêlites*  Rêponfe. 
Non,  il  les  attendit  lotig-temps  à  pé« 
nitence»  d.  Que  devint  le  Royaunae 
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le  Samarie,  n  II  fut  détruît,  c!  les 
lix  Tribus  dispersées,  d»  Qui  ruina 
èrusalem,  r.  Nabuchodonosor,  Roî 
le  Babylone,  d.  Qj,ie  fit-il  du  peuple 
uif.  r.  Il  remmena  en  captivîtêr^. 

JQ^te  devint  la  vraie  Religion»  r#  Les 
i]ifs  la  conferverent  dans  la  fervitu- 
le,    d.  Qiielle  étoit  la    Religion  de 

[Babylone*  r*  L'idolâtrie  la  fuperfti* 

lion.  d.  Q^ii  fut  Daniel,  r.  Un  grand 
Saint  et  un  grand  Prophète,    d.  Qae 

(firent  fes  trois  compagnons,  r*  Us  re- 
îuferent  d'acjorer  l'idole  du  Roi  de 
iabylone.  d,  Qiie  leur  fit  le  Roi,  r, 

|ll  les  fit  jetter  aar  une  fournaife  ar- 
jente.  âf.jQueleur  arriva-t-iU  r.  Dieu 

les  y  conferva  par  un  miracle, 

I^E  ç  o  N    XIIL 

\pe  Vêtat  des  Juifs  après  la  captivîtê^ 

ABYLONE   fut  prîfe  par  Çyrus» 
Roi  de  Perfef  qui  mit  les  Juifs 
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en  lifeerté,  et  leur  permît  de  retoiiN 
irer  en  leur  pays,  et  de  rebâtir  le 
Temple  et  la  Ville  de  Jérufalem. 
Alexandre  le  Grand  vint  enfiûiç,  et 
fournit  à  Tempire  des  Grecs  la  plus 
grande  partie  du  monde.  Les  Juifs  fe 
trouvant  mêlés  parmi  les  Nations  în« 
fidelleSy  ne  laitrerent  pas  de  garder 
fidelleoicnt  leur  Religion,  et  rie  tom- 
berent  plus  dans  Tidolàtrie  depuis  la 
captivité*  La  connoilfance  du  vrai 
Dieu  s'établiffoit  petit  à  petit  au  mi- 
lieu du  Paganifme.  Il  y  eut  toutefois 
des  Rois  qui  perfécuterent  les  Juifs 
pour  les  fai're  renoncer  à  leur  fainte 
Loi,  et  adorer  les  idolei;»  ÂKtiochus 
Villuftre,  Roi  de  Syrie»  prit  Jèrula* 
lem»  profana  le  Temple»  et  fit  ceflTer 
les  facrificçs.  Plufieurs  Juifs  foufFrl« 
lent  cohftamment  la  mort»  et  même 
de  cruels  tour nîens.  Mais  Judas  Ma« 
chabéje  6t  les  frères  prirent  les  arixies 
pour  h  défenfe  de  Itsui  libertç  et  di 
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•urs  lois,  et  Dieu  les  protégea  fi  bien 

[u*ils  afFranchirent  le  peuple  du  jong 

les  Nations.    Le  gouvernement   de- 

leura  à  cettci  famille  desMachabées,* 

It  il  y  en  eut  même  des  Rois  ;  mais 

V furent  bit^ntôt  ruinés  par  les  Ro- 

lains,  qui  fe  rendirent   maîtres  du 

ionde%  Tout  cela  avoit  été  prédit  par 

5S  Prophètes, 

Demande.  Qui  fut  celui  tjuî  dëlivrft 
ïS  Juifs  de  la  captivité  de  Babylpue*. 
lépon/e^Ce  fut  Cyrus,  Roi  dererfe^ 
[•  A  quoi  fcrvit  le  mélange  des  Juifs: 
rec  les  autres  Nations,    r.  A  faire 
mnoitre  le  vrai  Dieu  chez  les  inii« 
sies.  d.  Les  Juifs  tomberent*ils  en«» 
)re  dans  ^idolâtrie  depuis  la  captîvi* 
u  r.  Ils  n'y  tombèrent  plus,  d*  Qi^i 
it  le  premier  qui  les  perfécuta,  pour 
iur  religion;  r.   Antiochus,  Rëi  de 
?yrit,  Grec  de  nation;  rf.   Par  qui* 
fonïmença   PEtnpîrc  des'  Grecs*  n 
Vr  Alexandre  le  Grande  V^  Qî^  iu-»^ 
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rent  ceux  qui  réfiftercnt  à  AntîochusJ 
Tm  Judas  Machabée  tt  fes  frères^  d\ 
Qiie  firent-ils.  r.  Ils  miient  le  peu. 

Île  en  libertév  d^  QtJi  gouverna  lej 
nifs  depuis  ce  temps,  r.  Cette  fa. 
nâJle  de?  Machabée^;.  d  Qtnles  ruiJ 
na.   r.  Les  Romains* 


1H 


Leçon    XI VJ 

Des  Jutfs  sfirUueh  et  des  Juifs  char* 

nehm 

HERODE^  Tun  des  plus  méchani 
hommes  qui  fut  jamais,  ufurpa 
Je  Rôyaunçie  de  Judée  par  la  faveui 
des  Empereurs  Romains.  De  foi 
temps  les  Juifs  vôyoicnt  biea  que 
Christ  afloit  paroître  fuivant  toutesl 
les  Prophéties  ;  mais  il  y  ayoît  des 
Juifs 'spirituels  et  des  Juifs  charnels.] 
Les  Juifs  charuels  ne  s'attacholent 
qu'aux  chofes  feniibles;  ils  ne  fer* 
voient  Dieu  que  pour  avoir  les  biens 
de  la  terfe.  abonÛ^ncç  de  bled  et  de 
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ly  de  grands  troupeaux  de  bétail^ 
tréfors  d'or  et  d^argent^  pour  vU 
gràflement  avec  leurs  femines  et 
irsenfans*  Ils  np  craîgaoient  Dieu 
•àcaufe  de  la  pauyrçté,  des  nja'a- 
^set  de  la  mort.  Lés  J-iifs  rpirituels 
Iles  vrais  liraèlites  iervoitrnt  Dieu 
IraffeâiQn  ;  ils  rhon0|oient  et  rai- 
nent à  clufe  de  fa  pui (Tance,  de  fa 
jçfleftde  fa  bopté  infinie.  Ils  fe 
jardoient  cornme  des  voyigeurs  fur 
jterre,  et  ffpéroient  une  autre  vio 
rè$  celle-^ci.  Les  uns  4t  les  autres 
lendoîent  le  règne,  du  Meflie,  niais 
fféremmenf.  Les  Juif^  charnels  prê- 
tent au  pied  «JeU  lettre  tout  ce  que 
6  Prophètes  avoiéibt  dit  en  figures, 
infi  ils  s'imaginoient  qu'il  regneroit 
Iria  tèrrei  qu'il  feroit  plus  grançi 
prier  que  David,  et  plus  riclîe  que 
ilomon;  et  que  les  Juifs,  fous  ion 
igûe,  vîvroient  dans  la  gloire  et  dans 
8  dêlicesi  commandant  à  toutes  Jeai 
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autres  Nations,  Les  Juifs  fpîrît» 
favoient  qu'il  y  a  de  plus  grands  bit 
à  attendre  que  ceux  dôni  on  peut  j( 
fur  la  terré.  Ainfij  ils  n^efpéroit 
d'être  heureux  qu'après  la  réfurre 
lion,  et  attendoîent  princîpalemt 
du  Meflîe  le'fecours  qui  nous  eft 
céilaire  pour  jConnpitie  et  pour  ait 
Dieu« 

DemùrjJe.  Qui  im  hRoîiSj4 
fous  les  Empereurs  Romains*  Rej^i 
Ji.  Ce  fut  Hé  rode.  d.  Qtiand  tut 
comfili  le  tenpips  de  la  venue  du  Chrij 
r.  Sous  le  rt'gnc  d^Hérodfet  rf»  Qiiil 
fbient  les  Juifs  charnels*  r«  Ceux(|| 
ne  ietvoient  Dieu  que  par  intéiêt. 
Gomment  Te  figurbîeot-^îls  le  règne 
Chrift.  r.  Ils  croyoient  qu'il  regnfl 
rbit  iur  la  terre^  qull  foumettroît  au 
|iïiis-t otites  les  autres  Nations,  quj 
Vivtoit  dans  les  rithefles,  les  honnéin 
,  et  lès  pkifirs^  d.  Qiii  étalent  les  Juil 

«pirittielsi  r.  Ceux  qiri  fct votent  Dit 
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afTeflioB.  d.^Où  les  Juifs  fpîrî- 
îls  mettoitnt-ils  letir  «^fpérance,  r. 
ins  l'autre  vie,  après  la  rëfurrecii- 
L  J.  Qil*attendc»ient-ils  du  Melfie. 
JLe  fecours  nèceflTâire  pour  connai- 

et  pour  aimer  Dieu, 

Leçon  XV. 

\De  la  NaijU'arue  de  Jéfus-^ChriJi. 

|U  t:mps  qu'Héïods  régnoit  en 
Judée,  et  que  Céfar  Aiîgufte  é- 
iî  Empereur  de  Rome,  il  y  avoit  à 
lazareth,  petite  Ville  de  Gùliîêe  en  U 
lerrc-Sainte,  une  fille  d  excellente 
inteté,  nomnfiéc  Marie,  qui  avoit 
;lolu  de  demeurer  Vierge,  quoi-i- 
I  tlletû^  été  fianaée  à  un  iainî  hom-» 
e  nommé  Jofeph,  de  la  tîiéme  fa- 
|illçq,ti'elle,  c'eft  à*iiire,  de  la  {l'ribu 

Juda,  et  de  îa  race  de  Davidi 
['Ange  S.  Gabriel  fut  envoyé  à  Ma- 
te (le  la  part  de  Dieu,  pour  lui  an- 
mcer  qu'elle  feroit    la    Mère   du 
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Christ  ,  et  elle  y  confentity  apr 
que  l'Ange  Teut  aHiirée  qu'elle  i' 
meureroit  Vierge,  et  qu'elle  fn 
Mère  par  ropération  du  Saint.] 
prit.  Alors  le  Fils  de  Dieu,  le  Vj 
bé  qui  étoit  et)  Dieu  au  commenc 
merit,'  et  qui  éioît  Dieu  CGinme 
Père,'  /e  fit  chair»  c'cft«à-dire,  qi 
devint  homnic  comme  nous,  prena 
véiitablemcnt  un  corps  et  une  a^ 
au  (em  de  la  Sainte  Vierge»  ^(^fcj 
et  Marie  furent  obligés  d'aller  à  fiel 
léem>  Ville  de  Judée,  et  de  h 
dans  une  érable  ;  ce  fur  là  que  naq^ 
ce  (âint  Enfant,  qui  fut  circoncis 
bout  de  huit  jours,  et  nommé  }p\ 
c'elUà^dire,  Sauvjeur.  Quelque  teni 
âprè^,  des  Mages,  ç'elt-à-dire,  d] 
hommes  favansy  vinrent  d*Orie 
pour  l'adorer,  et  lui  (ifFrircâit  de  h 
de  IVncens  et  de  la  nr^yrrhe,  Coaif 
ils  difoient  qu'ils  venoient  adorer| 
Eoidtà  Jiiifsi  HércKde  en  prit  l'ah 
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I01C9  et  fit  mourir  tous  les  enfant 
lâles  des  environs  de  Bethléem»  Mai» 
[Saint  Jofeph  emmena  Jéfus  en  £• 
jypte  avec  fa  Mère  ;  ils  y  demeu- 
prcrcnt  jufqu*à  la  mon  d'Hérode,  puis 
ils  revirent  à  Nujrareth»  où  Jéfus 
7CCUI  inconnu  jusqu'à  Tâge  d'cnvi- 
on  trente  ans,  foumis  à  fa  Mcre  et  à 
Jaint  Jofeph,  qui  palfoit  |)our  (on 
Ve,  travaillant  avec  lui  à  fon  métier 
le  Charpentier, 

Demande.  Qui  fut  ta  M c  re  de  Noi- 
trt-Seigncur  Jé(U3-Chiifh  Réponje^ 
La  Saînie  Vierge  Marie,  d.  De  queU 
|e  Tribu  éu)it-elle«  r.  Vi^  Jnda,  Â 
^e  quelle  famille,  r.  De  David* 
f.  Qi.'i  fut  (on  mari,  r  S.  Jofeph, 
le  la  même  famille.  ^.Comment 
Fwt-elle  avertie  qu'elle  feroît  Mère 
lu  Christ»  r.  Par  TAnge  S,  Ga« 
>rîel,  que  D»eu  \\\  envoyai  exprès» 
f.  Comment  y  conf<?ntH  clie  r.  A* 
>rès  que  TÂnge  Teut  ^ifurée  (qu'elle 
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dcmeureroit  Vierge,   d,  Qti'arrîraM 
il  alois  tn  elle,  r,  Qiie  le  Vinbe  fi 
fit  chair^  d,  QuMUce  q<ie  le  Vc,-m 
f  Le  Fds  de  Dieu.  ^,  Qu*eft.ce  (jd 
fe  faire  chair,  /••  C'cft  (e  taire  hcmr' 
comme   ncus.  d.  Où  naquit  Nt  tn 
Seign:;ur.   r.  A  Btthîécm,   dans  n 
ëtable,    â?.  Qi^e   fignifie  le   nom 
;Jesus.  r.  1!  fignifie  Saiiveur.  d*  QiJ 
furent   les  premiers   Gent ils  qni  iy 
dorèrent,    r.  Les  Mages  venus  d'i 
rient.   ^.  Ç^re  fit  alors^  Hérc  de*   r. 
fit  mourir  tou.<  les  enfans   mâles  dj 
environs  de   Beihlé^m     ^,  Commet 
Jéfus  lut-il  fiiuvè*  r.  S.  Jt>f<  ph  \\\ 
'mena  en  Egypte,  d.  Comment  palt| 
't«il   la  piiiaf  grande  partie  de  ta  vi 
r.  Il   iivoit  fournis   à    la   Vierge 
Mère  et  à  S    Jvfejrh.  d^  S.  jule| 
éîcit-il  fon  Père.  r.  Non^  mai.s  on 
croyoit.  d.  De  qtîtl  njétier   éîoit-J 
f.  1]  éîoit  Charpentier» 
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Leçon  XVh 

De  Saint  yean^Bapti/le 

RENTE  ans  après  la  naiflTance  de 

JéfiîS,   il  parr.î  un  grand  Pio» 

hwie,  Jeanj  fils  de  Zacharie,  Sacrifia 

teur,  et  d'Eîifabeth,  parents  de  la 

ierge   Marie,  il  vivoit  dans  les  de- 

rts  û'unc  vie  plus   aullere  que  celle 

es  anciens  Prophètes,   et  exhortoit 

}Ut  le   monde   à   taire    pénitence  i 

arce-  que,  <liloit-il,  le  Royaume  des 

Zxtux  iipprocheé     II   baptiiuit  dans» 

e  Jourdain  ceux   qui   profit,  ieni   de 

p  prédirions,  c'eft-à*diîe,  iyi'W  ies 

ifoit  baigner  et  fe  laver   poui  b  rë- 

liiîion  de  leurs   j^éhé:,   ccmn?    le» 

uifs   ayoîent   acctJitMuic  de  ic  laver» 

oiir  fe  purifier  fuivant  la  L  u  Dv  là, 

à  vient   le  nom    de  Bj[»ti!te.     Lx^ 

uifs  vouicient   le    reconnoitie  pour 
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lis  parlé  de  lui.  r.  Ils  Tavoient  mar- 
luécornme  le  Préciufeur  du  Meffie. 
f,  Q\iQ  veut  dire  Prècarfeur»  r^  Celui 
lui  marche  devant  vm  autre»  V.  Q^ie 
►fêchoit  Saint  Jean,  r,  ïî  cxhortoit  à 
faire  pénîtencc.  d.  Que  faifoit-ii  à 
:enx  qui  fe  conveitilloient/  r.  Il  les 
^pnfoit,  d.  Comment  les  bàpiifoit* 
|!,  r.  En  les  faiHint  baigner  dans  le 
[o'îrdain.  d,  Biptifa-î-il  auÏÏî  jcfjis. 
•,  Oui,  iî  voulut  eue  baptî'é  poor 
[anétifier  l'eau  du  B  ptêfue-  d.  Q^rar^  , 
[i*/a-r  il  à  fon  Bapièrne,  r  ht  IS  ânt- 
Jpfit  Jef^cndit  iur  lui  virir^^ieîr.ent  cri  . 
lotin  *  de  colombe  <^.  Qj.?  !  téavoi* 
;nage  rendit  S.  J  ^aii  de  jéra^-Cinili.. 
Q^i'il  ètoît  l*Agucau  de  Dieu  (^uî 
itoii  les  pé;.hès  du  monde.- 
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Leçon  X VIL 

De  la  Vocation  des  Apôtres. 

ussi-tôt  que  Jéfus  fut  bapJ 
.  tifé,  le  Saînt-Efprit  le  mena| 
dans  le  défert,  où  il  jeûna  quarantt 
jours,  et  foufFrit  d'être  tenté  par  l( 
diable  en  DÎufieurs  rnanîeres.  Il  re.l 
vint  en  Galilée,  tt  demeura  près  du 
ïac  de  Généfareth*  Là,  il  appelle 
pour  le  fuivre  quatre  pêcheurs,  An. 
dré  et  Simon  frères,  et  deux  autres 
frères,  Jacques  et  Jean,  enfans  de 
Zébêdée,  Il  en  appella  d'autres  en. 
fuite,  particulièrement  un  Publicain 
ou  Receveur  des  impôts^  nommé 
Matthieu,  I!s  quittoient  tout  pont 
le  fuivre,  auffitôt  qu'il  les  appelloit] 
n  eut  bientôt  un  grand  nombre  dq 
Difciples,  c'eft-à-dire,  de5  gens  atta- 
chés à  réconter,  et  à  s'înflruire  foiJ 
gneuftment  de  fa  duârlne^     Il  en 
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[choifit  douze,  qu'il  nomma  Apôtres, 
c'efl-à-dire,  Envoyés,  parce  qu'il  les 
[envoya  prêcher  fa  doâi  îne#  Le  pre- 
mier fat  Simon-Pierre,  puis  André 
jlon  frère,  Jacques  et  Jean  fils  de  Zé- 
bédée,  Philippe,  Bârthélemî,  Mat- 
thieu, Thomas,  Jacques  fils  d'Alphêe; 
jfon  frère  Jude  ou  Thadée,  Simon  le 

!hananéen  ••  et  Judas  Ifcarîote,  qui 
[rahit  Jéfus.  Il  donna  à  Simon  le 
furnom  de  Pierre,  en  lui  difant  ;  Tu 
îsPÎTre,  et  fur  Cette  Pierre  je  bâtirai 

ion  Eglife,  et  je  te  donnerai  les  clefs 
lu  Royaume  des  Cieux. 

Demande.  Où  alla  Jéfus  après  fon 
[Baptême.  Réponfe.  Dans  le  défert. 
\d%  Q^i*y  fit-iU  r.  Il  y  jeûna  quarante 
jours*  d^  Ql^'y  fouffrit-il,  r*  D'êt?e 
tente  par  le  démon,  d.  Comment  ap«» 
pe).la-t-il  fes  Di{ciples*r.  Il  leur  dit 
de  le  fuîvrc  ;  et  auffi-tôt  ils  quit- 
tçrgnt  toiit  d.  Qii*eil-ce  que  des  Dif- 

.    f  3 


■,*      :;,■ 


..     j.. 


f. 


•  k 


î!i"!\  ;kib. 


'!:.:'i4  I- 


.11 


i\: 


!tr 


B6     '  Petit  Catéchisme 

ci  pies,  r.  Des  gens'q'U  écoutent  nn| 
înaître,  ei  s'^pplicjuent  à  fa  doétrini 
d.  Q^ie  veut  dire  le  nom  d*Apôtresj 
r.  C'cft'à»dire,des  KnvoyêF•^/.  Coml 
bien  Jéius  en  choifit  il.  r.  Douze 
rf.  Dites  leurs  noms.  r.  S.  Pierre  J 
<S,  André  fon  frère,  S,  Jacques  et  S| 
Jean  fils  de  Zébédëe,  S,  Philippi 
S.  JBaïthfelcmî,  S.  Matthieu,  S.  Thoj 
nias.  S*  Jacqutîs  tt  S,  Jude  enfan 
d'Aipliee,  S,  Simon,  Judas  Hcarioij 
ie  traître,  d*  Pourquoi  S,  Pierre  eft  | 
nommé  le  premier,  r.  Parce  que  Jéf 
fus  dit  qu'il  feroit  la  pierrQ  fonda 
mentale  de  fon  Eglife,  d.  Que  lui  dit! 
il  de  plus,  r.  Qi^i*il  lui  donneroit  le| 
clefs  du  Royaume  des  Cieux- 


Leçon    XVIII, 

Frêdîcatîm  de  Jefus^ChriJi. 

JESUS  alloît  par  les    Villes  et  pai 
les  Villages,  prêchant  par-îou 
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l'Evangile  du  R  yaume  des  Cieux% 
[c'cll  à-(îîfe,  b  bonne  nouvelle  ;  que 
|le  temps  étoit  venu  i  ù  tous  les  hom-*- 
01. s  étoîcn*  appelles  a  la  connoifrance 
|de  Ditu  9  qiiil  étoh  le  Mefîîe  ou  le 
Chrill,  attendu  et  fouhai^é  par  les 
[Patriarches,  et  prédit  par  le^  Pro* 
phetes,  le  Fils  de  Dieu  envoyé  pour 
faiiver  le  monJe  ;  et  que  ceux  qui 
croiroîent  en  lui  et  feroient  pénitence, 
obtisndroient  le  pardon  de  leurs  pé« 
chés,  et  enfuite  la  vie  éternelle.  Pour 
montrer  qu'il  parloit  de  la  part  de 
Dieu,  il  faifoit  une  infinité  de  mira- 
cles ;  il  guériflbit  toutes  fortes  de 
maladies  en  un  moment  et  d*une  pa- 
role» Il  rendoit  la  vue  aux  aveugles, 
[la  parole  aux  muets,  i'ouieaux  fourds; 
il  délivroit  les  pofledès  du  démon, 
[il  reflufcitoit  les  morts.  En  même 
[temps  fa  vie  ëtoit  l'exemple  de  toytes 
forces  de  vertus»     Il  étoit  humble  de 
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coeur,  il  étoit  doux;  ii  foiiffroit  pa», 
tiemment  les  incommodités  de  la  pau, 
vreté,  çi  les  i^mportunités  des*honi-l 
mest  II  étoit  plein  de  compalfion 
pour  les  pécheurs  qui  vouloient  (cl 
convertir,  mais  plein  de  zèle  contre 
les  pécheurs  endurcis.  Il  ne  cher- 
choit  en  toutes  fes  aâions  que  la 
gloire  de  Dieu  fon  Père,  et  paffoitl 
fouyent  les  nuits  à  le  prier*  II  enfei. 
gna  à  fes  Difciples  cette  forme  del 
Prière  ;  Notre  Père,  qui  êtes  aux 
Cieux,  que  votre  nom  ioit  fanâifié  ; 
Que  votre  règne  arrive  :  Que  votr^ 
volonté  foit  faite  fur  la  terre  comme 
au  Ciel  :  Dannez^nous  aujourd'hui! 
notre  pain  quotidien  ;  Et  pardonnez^ 
i^ous  nos  ofFenfes,  comme  nous  par* 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  oftenfés:] 
£t  ne  nous  induifez  point  en  tenta* 
lion;  mais  délivrez  nous ^ du  maUl 
Ainfi  foit-il. 

Demmde^  A  q^uoi  s'occupoit  |êfus»'| 
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\Reponfi.  A  prêcher  par  les  Villes  et 
»ar  les  Villages,  d.  Que  prêchoit-ilé 
r,  L'Evangile  du  Royaume  des  Cieux. 
L/,  Que  veut  dire  Evangile,  r.  Bonne 
nouvelle,  d.  Qu'eft-ce  que  le  Ro- 
yaume des  Cieux.  r.  La  jouifTance 
de  Dieu,  et  la  vie  éternelle,  d.  Que 
difoit  Jéfus  de  lui-même,  r.  Qn*\\ 
étoit  le  Christ  et  le  Fils  de  Dieu« 
\d.  Qi^ie  difoit'il  qu'il  falloit  faire. 
k  Croire  en  lui,  et  faire  pénitence, 
\i.  Pourquoi  faire  pénitence,  r.  Pour 
obtenir  la  rémifîion  des  péchés,  d. 
Comment  montroit^il  que  Dieu  Ta- 
voît/nvoyé.  r.  Par  les  miracles  qu'il 
difoit.  d.  Quels  miracles  faifoii-iU 
k  II  guérifloit  toutes  fortes  de  mala- 
dies, d*  Que  faifoitnil  encore,  r.  Il 
chaflToit  les  démons^  il  reifufcitait  les 
morts.  </.  De  quelle  vertu  nous  a-t-^il 
|inomré  l'exemple,  r.  De  toutes;  maïs 
principalement  de  Thumilitè,  de  la 
[ëoucauri  de  la  patiencei  de  la  coni«» 
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pafljon,  de  la  bonié  tt  du  zèle.  d.  A 
quoi  ttndoient  toutes  ces  cholcii,  t\  A 
fai^e  livolcntede  fon  Peict  et  le 
glorifier,  d.  Piioii-il  beaucoup,  r.  H 
pafToi^  fouvtnt  les  nuits  en  prieresj 
d.  Qi^ielle  piicrc  nous  a-»-il  tnl  igncJ 
r.  ht  Pater,  d.  Dite  -le  en..FrauçoisJ 
r.  Noue  Pcre  qui  êtes  aux  Citux,  tt;J 


III  f^ 


Leçon    XIX. 

Dès  ennemis  de  Jéfus^ChnJi. 

JESUS  fe  faifoit  admirer  de  tout  lel 
-tnonde,  et  aliiroit  aorès  lui  de 
grandes  troupes,  qui  le  foivliienl  juf* 
ques  dans  les  dé(erts  ;  Noli-fcule- 
went  les  Juifs,  mais  les  Gentifs^  s*etii.l 
preiroîent  pour  le  voir  et  pour  l'en- 
tendre»  Leis  Scribes  et  les  Pharifiens 
en  furent  envieux,  et  s'ofFenfcrent  de 
la  liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
Jeurs  vices.  Les  Scribes  étoîent  lesl 
Douleurs  des  Juifs,  dont  il  faifoit 
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voir  rîgnorance  ei  la  manvaife  foi^ 
L^s  Pharifiens  éioient  ceux  qui  pré« 
tendoîcnt  oblerver  la  Loi  plnsex-^éle- 
ment  que  les  autres  ;  m  is  la  p  ûpart 
n'éioit^nt  que  dts  hyp<>crit<*s,  ii^per* 
bcs  et  avares,  qni  trornp»  KM)t  le  peii- 
le  par  unç  apparence  de  <iévotion# 
hiw  n'ét(nt  pas  moins  haï  fcs  Sa- 
crificateurs et  des  sénateurs  qui  gou- 
vernoient  le?  J»  jfs,  pa'ce  quM  p;e- 
difoît  que  vlans  peu  Jérufilem  Itioit 
rtiiiié  avec  le  Tcinple»  En  un  mot, 
tous  les  Juifô  charnel  ne  ponvcient 
croire  qu'il  fui  le  M^ffic,  L*  voyifit  iî 
pauvre,  fi  humble  et  fi  doux.  Sa 
doârine  leur  éioit  odieufe,  parce  qu'il 
préchoit  le  mépris  dei*  richeffes,  des 
plaifirs  et  tie  tv)us  les  bîei  de  cette 
vie  ;  et  difoit,  que  qui  veut  le  fuivre, 
doit  porter  fa  croix,  renoncer  à  tout,ît 
à  foi-même»  Les  ennemis  de  Jéfus  lui 
dirent  fouvent  des  injures,  pri/ent  des 
pierres  poux  les  lui  jetter,  et  réfolu» 
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rent  enfin  de  le  faire  tnoiirin    I)ij 

Îagnerent  un  de  fes  Difcipies^  Judas 
fcariote,  qui  promit  de  le  leur  livret 
moyennant  trente  pièces  d'argent  de 
la  f  aleur  de  quinze  écus. 

Demande^  Jëii^s  étoit-il  foirt  fuivi, 
Mêponfe.  On  venoit  en  fotSe  de  touij 
côtés  pour  le  voir  et  pour  PentendreJ 
J.  Ëût-il  des  ennennis.  r.  Oui^  leij 
Juifs  charneis*  d.  Pourquoi  le  haïl 
loient*ils«  r.  ParCe  qu'il  prêchokl 
rhumilité  et  la  pauvreté,  d.  Q^ii  fu«l 
rent  fes  plus  grands  ennemis,   r.  Lei 

-  ScribeSi  les  Phariiiens,  les  Prêtres  et 
les  Sénateurs»  d.  Qui  étoient  M 
Scribes,  r.  Les  Doéleurs  de  la  LoiJ 
d.  Qiii  étoient  les  Phariftens.  r.  Ceutj 
qui  faffoient  profeiïïon  d*obferver  h 
jLoi  mieux  que  les  autres,  d^  Ne  vi« 
toiem^ila  pas  bien.  r.  Non^  la  pluparij 
n'étoienf  que  des  hypocrites,   d.  Juf» 

^  l}u'où  alla  la  hsAne  des  ennemis  de 
|éfus.  r.  Ju(qtt'à  r&foudre  h  moii 
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f.Quî  fut  celui  qui  promit  de  le  leur 
livrer,  r/  Judas  Ifcarioie^  l'un  de9 
iouze  Apôtres,  d  Pour  combien»  r, 
^our  trente  pièces  d'argent. 


mm 


L  E  Ç  O  N     XX* 

*  '  » 

2)^  la  Passion  de  Jésus^Christ. 

CE  fut  au  temps  de  la  Pâque  que 
les  ennemis  de  Jéfqs  réfolurent 
le  le  prendre  et  de  le  faire  mourir.  La 
veille,  qui  étoir  un  jeudi,  il  alla  faire 
M  Çéne,  c'est-à-dire,  souper  avec  ses 
JDiscipIes.  Comme  il  mangeoiti  îl 
irit  du  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le 
leur  distribua, disant;  Prenez  et  man« 
Igez,  ceci  est  mon  corps,  qui  sei"a  livré 
Ipur  vous.  Puis  i!  prit  du  vin  dans 
pa  coupe,  le  bénit  et  le  leur  donna, 
difant  :  Buvez-en  tous,  ceci  eft  mon 
fang,  le  l^\ngde  la  nouvelle  alliance, 
jqui  fera  répandu  pour  vous  :  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi«    Enfuite  il 
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fortît  avec  eux,  et  alla  an  Mont  des] 
Olives,  en  un  Jardin  tù  il  avoit  at^ 
coi  tîimé  de  prier  ;  là  il  pria  fon  Père 
de  détourner  de  lui  fes  foufFrances, 
ajoutant  toutefois  ;  Q^ie  votre  volon* 
té  foit  jfriîte.  Cependant  Judas  amena 
line  grande  troupe  de  gens  armés,  qui 
le  prirent  et  le  menèrent  chez  CaïJ 
pb^,  Ik  fouverain  Poriufe*  cm  il  M 
condamné  à  mort  fur  de  faux  témoiJ 
2;nages.  Touî^  le,.  Dîfciples  de  Jcfus 
l'abandonncrtînt,  et  Pierre  même  le 
renia  trois  fjLs,  comme  Jéfus  Tavoit 
prédit.  De  chez  Ciiiphe  on  le  mena 

chez  Ponce  Piîaîe,  qri  gi  uvernoîi  U 
Judé^  pQur  tes  Itma^fi^,  PiLte  t^onJ 

ianv  Jéfl^sîhhoctiu,  chercha  plufieurs 
riloy^ns  pour  le  déliviqr.  Là  Jlérus 
ftt  foiice'é,  p^  i?5  courcinné  G\pinei 
pnr  les  foldat*,  en  i^e/ifion  ti^  ce  (^u'tj 
le  difc  t  le  Roi  det  J.  its, 

Difticyidj.  £n   qu^l  t  .Tjps  moUri 
Jéiub.  Rcpmje.   Au  taii^s  de  là  Pà* 
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lue.  d*  Qi^^  fit-il  au  dernier  foup^r 
[vec  fesift|f^tre8.  r.  II  leur  donna  (on 
orps  et  fôîi  fang.  rf.  Comment  leur 
lonna-t-il  fon  cprp^.  r.  Il  prit  du 
^iiin,  le  bénit  et  le  lent  donn^idilant: 
!eci  cil  mon  cwj^s*  4<  Comnicnt  leur 

mna-t-il  fon  fangi^'r.  Il  prit  la  coupe 
Ivec  du  vin,  et  leur  d:it;  Ceci  eft  moa 
mg,  le  fapg  de  la  nouvelle  allianceé 
LQj^ie  fit  Jéius   après   la   Cêne^  r* 

alla  prier  au  Jardin  des  Olives,  d. 

lie  fit  alors  Judas.  r..Il  aiTiena  des 
rens  armés  pour  nrenJre  Je  us*  d. 
(il  le  menefem-i's    r.  CIr/  Caï^^^hc 

grand  Jpcil4ife.  d.  Q^ic  devinrent 
%  Apôtres,  r*  Ils  *-*nîuiieni  lou*^. 
LQiie  fil  Pierre,  r.  Il  lenii  trois  tois 
|ésti!8.  d.  De  Caïpht*  où  iii€iia-t--)a 
icsu?.  f\  Chez  Piîuie.  ^//Que  ki  fiu 
>nlà.  r.  I!  tut  ibuttié  et  couronnée 
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Leçon  XXL 

De  la  mort  de  Jesus^  Chriji. 

T3i^ate  cotulamna  enfin  Jésus, 
Jm  quoiqu'à  regret^  et  le  fit  conduira 
ehargé  de  sa  croix  isn  un  lieu  nomi 
Golgotha  ou  Calvaire*  Là  Jésus  fut 
crucifié  entre  deux  voleur;.  La  Cfoii 
éioit  ie  plus  inlâfné  supplice  qui  fût 
alors  en  usage  r  on  n^y   condamnoil 
que  des  esclaves  et  d'autre  nmiserableii 
et  encore  pour  les  plus  grandscrimesj 
Jésus  y  demeura  jusqu'à  ce  que  toutei 
les  prophéties  fussent  accocupHes. 
sa  mort  le  soleil  s'obsciîrc!t,^la  ter» 
trembla,  les   tombeaux    sWvrîftntj 
les  morts  resujsciterent.  Ç'ctoii    ui 
Vendredi,  le  jour  de  Pâque,  lorsqu'on! 
immoloit  rAgneau,  qui  étoit  la  figurd 
de  JéÊUs-Ghrisî.  Aussi  sa  mort  fut  le! 
véritable  sacrifice,  dont  tous  les  ainret) 
n'avoicnt  été  qi;e  ks  imagcis,  Cctu 
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loiart  s&tisfit  pleinement  à  la  justice 
le  Disu  peur  les  péchés  de  tous  les 
IhoiTiraes;  Jésus  innocent  paya  pour 
les  coupables;  il  les  racheta  par  son 
Lng  de  l'esclavage  du  démor4,  et  leur 
mvrit  par  sa  mort  le  chemin  de  la  vie 
Ictcrnellc^  , 

Demande.  Comment  mourut  J,  C« 
iRêponse.  Il  fut  attaché   à   laie  croix 
|cntre  de  ix  voleurs,    d»  Qiîcl  ètoît  le 
Tupplice  de  la  croix*  r  Le  plus  înfâme 
[ui  fût  alors,  d  Qj^i 'arriva- t-îl    à  fa 
lort,    r.  Le   foleil   lut  obfcjircî,  la 
terre  trembla,  les  morts  refîufwiier^îrt* 
f,  Pouiqïioi  JéruSrChrift    mouriit-il 
îursqu^  l'on   immoloiî  VAgncau  Par- 
:haî.  r.  Parceque  cet  Agneau  ètoit  la 
igarede  Jésus-Chrî.^t-  ^.  Comment 
la  mort  fut-elle  un  sacrificet  r.  Par- 
ce qu'elle  saiisfu  à  la  juttîcç  de  Dieu 
>our  les  pèches  dj  tous  les  hommes, 
\d,  A  quoi  servaient  dune  ks  autres  sa* 
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)  I 

crifices.  r*  Ce  n'étoît  que  des  figure 
de  celui  de  Jésus-Christ,  d»  Pourquo 
dit-on  que  Jesus-Christ  nous  a  délû 
vré  par  son  sang*  r.  Parce  qu'il  nouj 
a  délivré  de  lesclavage  du  démon.  J 
Pourquoi  dit-on  qu'il  a  détruit  la  mort 
r.  Parce  qu'il  nons  a  ouvert  le  chemii 
de  la  vie  éternelle. 


Leçon  XXÏL 

Dâ  la  Re/uméfian  de  Jéfus-^Chriji 

Esus  étant  mortj  fon  corps  f.i 
embaumé  t:t  ml?  dans  un  (ép;» 
cre,  que  fes  enntimîs  firent  g^irde 
fâchant  qu'il  a  voit  promis  de  reflu 
citer»  Mais  Je  troifieme  jour,  iq 
çtoîi  le  Dimanche,  Jéfiisfoitît  viv.:i 
Içt  gîoîîeux  de  ion  (épulcre,  et  1 
jardes  demeurèrent  comme  moit 
^  Apôtres  courent  bien  de  la  pH 
à  croire  fa  Kéfurreâion,  et  lU  n*e 
lurent  periuadés  qu'après  avoir  v 
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Jéfus  de  leurs  yeux,  Tavoir  touché 
de  leurs  niainsi  et  avoir  mangé  avec 
lui*  Il  leur  apparut  plufieurs  fois 
pendant  quarante  joursi  leur  donna 
pldfieurs  inftrnâionsi  et  leur  ordonna 
d'aller  prêcher  l'Evangile  à  toutes  les 
Nations,  et  de  les  baptifer  au  nooi  du 
Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Ëfpric. 
Il  leur  donna  aufll  le  pouvoir  de  re« 
mettre  les  pécKés,  et  leur  promît 
d'être  avec  eux  jufqu'à  la  fîn  des  fie- 
clés.  Toutefois  il  monta  au  Ciel 
en  leur  préfcuce,  où  ii  demeure  affîs 
à  la  droite  de  Dieu  le  Ptie  Tout- 
PuiiTant,  élevé  au-deffns  iU  tc>«»tesîes 
Créatures  :•  mais  il  ne  «c(fe  point 
d'fffrir  à  Dieu  fes  mé  ites  ^lour  nous, 
et  d'afiiikr  fon  Eglife,  juiqu'à  ^t  qu'il 
defcenue  du  Ciei  encore  uns  toit:  poux 
venir  juger  Icîs  vii  ans  et  !e>  morts; 
Demande^  Apîè'î  la  mort  d«  Jêsus^ 
que  iit-oa  de  son  corps,  Ré^Qme^  Oa 

G  2 


«y 


,  t 


\^\ 


\iA\ 


%\ 


'11*1  I. 


*'"»•" 


'% 


100       Petit  Catéchisme 

le  mît  dans  un  sépulcre  J.  Qj^ie  firent 

SCS  ennemis,  r.  Ils  mirent  (tes  gardes, 

jT,  Quel  jour  ressuscita  Jésu^t  r^ht 

troisième  jour  après  sa  mort,  qui  tut 

un  Dimanche,  d  Les  Apôtres  crurent 

ils  aisément  sa  Résiirredion  r.ILsnc 

la  crurent  qu'après  l'avoir  vu  et  tcui. 

ché.  d.  Pendant  combien  de  tempsleur 

apparut-iL  r.  Pendant  quarante  joursJ 

d.  Que  leur  ordonua-t-îl.    r.    Daller 

prêcher  et  baptiser  par-tout  le  monde, 

d.    En  ordonnant  le   bapiêmc,    que 

flous  a-t  il  enfeigné.  r-  Que  Dîcii  cil 

Père,   Fils  et   Saint-Efpnt.  d\  Quel 

pouvoir  donna-i  il  à  fes  Apôtres.  r\ 

De   remettre   le?  péchés     d.    Co(r> 

ment  les  quiiu-t-iU  r    II  monta  au| 

Ciel  en  leur  piélence,  d.  En  quel  é- 

fat  eft-il  dep  Js  ce  jour  ià.   r.  Il  c ftl 

;  au-defllis  de  toutes  les  créaîurcô,  af-| 

Ils  à  la  droite  de  Dieu,  d^  Mais  n'a* 

¥uit-il  pas  promis  à  fes  Apôties  d'e 

treavec  eux  jufqu'à  )a  fin  du  mondci 
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r.  Au/fi  le  faît-il  ;  car  il  affifte  tou* 
Ijoijrs  (on  Eglif^.  i.  Comment  l'aflîfte 
t-il.  r.  En  offrant  à  Dieu  fes  mérites 
pour  notre  falut,  d%  Ne  viendra-t-^il 
[plus  fur  !a  terre,  r*  Il  viendra  juger 
les  vivans  et  les  morts  au  dernier  jour* 

Leçon  XXIIl. 

){  la  descente  du  S.   Esj^rli  sur  les 
^  Apôtres» 

E  cinquantième  jour  après  la  Pâ« 

Iqne,  les  J  lifs  faifoient  une  grari« 

i  Fête,  appellèe  Pentecôte,  en  me* 

loire  de  ce  que  la  Loi  leur  avoit  été 

lorinéc  en  ce  jour-là»  Ce  même  jour 

]ui  étoit  le  cinquantième  après  là  Ré« 

irreélion  de  Je  fus   Chrift,   commet 

)os  les    Difciples  étoient   dans  un 

i^me  lieu,  tout  d'un  coup  il  vint  du 

!iel   un   grand  bruit,   comme  d'un 

|ent  impétueux^  qui  rcmplh  tout^la 
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maiToni  et  il  leur  parut  comme  dei 
langues  de  feu,  qui   s'anêterent  fur] 
chacun  d'eux.    Alors  ils  furent  tousi 
remplis  du  Saint-Efprit|  et  commcn-l 
cerent  â  parler  diverfes  langues,  ce 
qui  montroit  qu'ils   dcvoitnt  prêcher 
I*EvangiIe  à  toUtcs  les  Nations,     Les 
Juifs  en  fuient  fort  surplis  j  et  S.  Pi.J 
erre  à  la  tête  des  Apôtres  leur  renditj 
raison  de  cette  merveille,  leurexpli. 
quant  les  prophéties,  et  leur  déclarant] 
que  Jésus,  qu'ils  avoîent    crucifié, 
-«toit  ressuscité,  et   avoit  envoyé  lél 
Saint-Esprit,  suivant  sa  promesse;  el 
qu'il  étoit  le  Seigneur  et  le  Christ,  etfrJIs 
que  l'on  nepouvoit  être  sauvé  qu'e 
son  nom  et  en  faisant  pénitence, 
j  en  eut  trois  mille  qui  se  converti 
rent  à  ce  discours,  et  qui  furent  bap 
lises.     Les  Apôtres  et  les  autres  qu 
reçurent  le  Saint  Esprit,  se  trou  ver  enfn|f^^ 
tous  changés.  Ils  furent  éclairés  poui 
entendre  les  Ecritures.  Ils  comprire 


qae 
ont 
ne  I 
IChr 
Iritm 
brâsi 
donn 
manc 
ip^ur 

Itcco  t 
iFète 

lonn 
e  jo 
Espn 


[les 
ncor 

Qi 

reçu 
Rivera 


Historiée,        *^  103 

Iqoe  tous  les  hommes  sont  pécheurs,  et 
lont  besoin  de  la  grâce  de  Dieu,  qui 
ne  s'obtient  que  par  la  foi  en  Jésus^ 
Christ,  et  que  son  règne  est  tout  spi- 
rituel. En  même  tems  ils  furent  em« 
brâsés  de  Tamour  de  DieUi  qui  leur 
donnoitdu  plaisir  à  accomplir  ses  corn- 
mandemens,  et  une  force  invincible 
pnur  rendre  témoignage  à  la  vérité. 

Demande^  Q^i'étoit-ce  que  la  Pcn- 
tccôte  chtz  les  Juifs.  Réponse.  La 
Fèie  du  jour  que  la  Loi  avoit  été 
Jonnée.^/ Qu 'arrivait  il  aux  Apôtres 
:e  jour-là.  r.  îls  furent  remplis  du  S. 
[Esprit.  ^.  Qu'els  effets  fit  il  en  eux. 
Ir.Ils  furent  éclairés,  et  entendirent 
Iles  Ecritures,  d.  Que  sentirent-ils 
mcorc,  r.  Un  grand  amour  de  Dieu. 
l  Que  firent  ils  si  tôt  qu'ils  eurent 
[reçu  le  S.  Esprit,  r.  Ils  parlèrent 
jdiverses  langues,  d.  Que  signifioit  c« 
miracle^  r«  Qu'ils   dévoient  prêcher 
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rEvangîle  a  toutes  les  Nations,  A 
Qijc  dit  alori  Saint  Pierre,  r.  Il  dé- 
clara devant  tout  le  peuple  que  Jéstii 
ctoît  le  Chii.'^t^  et  qu'il  avoîi  envoyé 
le  S*  Esprit*  d.  Combien  en  conver- 
lit-il  par  ce  premier  tliscours.  r. 
Trois  nfîille.  d.  Pourquoi  le  S,  Esprit 
fut-il  envoyé  le  jour  de  la  Pentecôte, 
T.  Afinque  la  nouvelle  Loi  fût  public«| 
Iç  trêuiC  jour  que  l'ancienne» 


-mu 


Leçon    XXIV- 

De  la  Vocation  des  Gentils. 

IL  y  eut  un  grand  nombre  de  Juifsl 
qui  (e  convertirent  ;  mais  il  y  en 
eut  encore  plus  qui  rejetterenl  U 
Doârinc  des  Apôtres^  et  même  les! 
perfécuterent  cruellenr.ent.  Ils  firent 
mourir  S.  Etienne,  Pun  des  fept  Dia- 
cres que  les  Apôtres  avoient  établis 
pour  fervir  PEglife»  Ce  fut  le  pre- 
mier Martyr^  c'e(t^à*direj^  le  premier 
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mi  foufFrît  la  rnort  pour  le  témoU 
rnagc  de  la  Dodlrine  de  Jésus-Chrift« 
lors  les  Samaritains  schKmaîiques 
rcçorent  la  piirole  de  Dieu  ;  pbificnrs 
fe  convertirent  et  furent  baptifés,  cî 
les  Apôtres  vinrent  leur  iinpofcr  les 
iiîns,  afin  qu'ils  reçufTtnr  le  Saint- 
ipritv  leur  donnant  ainfi  la  Confir* 
laîion.  Les  Gentils  commence r^nt 
)C(i  de  temps  après  à  entrer  dans  !'£• 
jlifô.  Le  premier  fut  un  Capitaine 
romain  nomipé  Corneille,  qui  re-* 
:Qnnoiifoit  déjà  le  vrai  Dieu,  le  prioit 
[ans  ceilè  et  faifoit  de  grandes  aumô- 
us.  Dieu  lui  ordonna,  par  im  Ange, 
l'envoyer  quérir  S*  Pierre,  qui  de  fon 
:ûtè  tut  averti  par  révélation  de  ne 
Ânt  faire  difficulté  d'y  aller.  Et  !orf- 
|u  il  fut  venu  et  qti'il  eut  commence 
parler.  Corneille  et  tous  ceux  qu'il 
ivuit  alFemblé^,  reçîirrent  le  Saint- 
^iprît  et  le  don  des  langue*;.  S.  Pierre 
[es  fit  aullitôt  baptifcr^  et  «lors  ç^pm^ 


n 
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ihença  à  ^'accomplir  le  myftère  de  \t 
vocation  des  Gentils.  Il  confifte  en] 
ce  que  Dieu  par  fa  pure  bonté,  a  apj 
pelle  l«s  Païens  à  la  foi  et  à  lar  grâce 
de  Jéfus-Chrift,  auflî  bien  que  les 
Juifs,  et  qu'ils  ont  pris  la  place  des 
Juiis  rebelles;  Jéfus-Chrift  appslh 
exprès  un  treizième  Apôtre  aprcj 
fon  Afcenfion,  pour  travailler  à  la  conJ 
verfion  des  Gentils,  et  c'eft  Tapôtrc 
S.  Pauh 

Demande.  Qiiî  fut  le  premier  Mar- 
lyr.  Reponje.  Saint  Etienne^    d.  Qiiî] 
veut  dire  Martyr,  r.C'clt-à  dtre,  té. 
moin«  d^  Q»iel  témoignage  les  Mar- 
tyrs ont-ils  rendu,    n  Que  la  Doc- 
trine de  l^Evangile  eft  vraie.  ^.  Qiii| 
furent  les  premiers  qui  reçurent  V\ 
Vangile  après  les  Juifs,  r.  Les  Sama« 
ritains«  d»  Qtii'  fut  le  premier  desl 
Gentils  qui  reçut  rEvangite.    r.  Le 
Centenier    Corneille,     d.   Dites-eii| 
rhiftoire#  n  Co/neille  était  un  hom- 
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le  craignant  Dieui  et  qui  faifbit 
leaucoup  de  prières  et  d'aunnônes. 
I  fut  averti  par  un  Ange  de  faire  ve« 
lir  S.  Pierre,  et  S»  Pierre  fut  averti 
lenepoînt  faiîre  difficulté  d'y  aller* 
f.  Q^i'arriva-t^-il  quand  il  y  fut,  r* 
lonrime  il  commençoît  à  rinftruire 
me  fa  famille^  ils  reçursnt  le  S*Ef- 
rit.  dt  QtJe  fit  S.  Pierre»  r»  Il  les  fit 
►aptifer  auffi  tôt,  d.  Qiiel  myftere 
:oinmença-î^on  à  connoitre  alors,  r. 
e  myftere  de  la  vocation  des  Gentils, 
f.  En  quoi  confifte-iK  r.  En  ce  que 
)ieu  a  appelle  les  Gentils  pour  rern- 
lir  la  place  des  Juifs  incrédules,  d. 
fcurqtioi  Dieu  les  a-t-il  appelles,  r. 
[Par  fa  pure  bonté,  d.  Qui  fut  l'A- 
pôtre des  Gentils,  r.  S.  PauK  d. 
[Quand  Notre  Seigneur  Tappella-t-ilt 
Ir*  Après  fon  Afcenfion. 
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Leçon    XXV, 

Di  la^  Fondation  des  Eglt/es. 

LES  Apôtres  fedifp crièrent  parJ 
tout  le  monde  pour  înftruîre  touJ 
tes  les  Nations,  fuivant  l'ordre  qu^ilt 
en  avoiciit  reçu  ne  Jéfus-Chrift;  maii] 
avant  que  de  fe  féparcr,  ils  connpole. 
xeiu  le  Symbole,  c»eft-à-dire,  la  marJ 
q ne  pour    reconnoitre   les  vcritablei 
Fidelles,  C^eft  un  fommaire  de  toute 
la  Doélrine  Chi étîenne  en  ces  termes; 
Je  ixoh  en  Dieu  le  Perc  Tout-Puif- 
lant,  Créateur  du  Ciel  et  de  laTerrcj 
et  en  Jéfui^Chrilt  fon  Fils   uniqua 
Notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du' 
Saint-Efprit,  eft  né  de  la  Vierge  Ma*| 
rie,  a  étfe  crucifié,  eft  mort,  a  été  en. 
feveli  :  il  eft  defcendu  aux  enfers  :  te 
froifieme  jour,   il    eft   reflufcité   des 
iDCits;  il  eft  monté  aux  Cieux,  il  eft 
aflis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout 
|?uiiTant}  ddà  il  viendra  juger  les  vi« 
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rans  et  les  morts  Je  croîs  an  Sciini-  , 
tlsprit,  la  fainle  EgUfe  Catholique»  la 
fommunîon   des  Saints,   la  rêmiffion 
;s  péchés,  la  réfurreftion  de  la  chair^ 
vie  éternelle.  Ainfi  foit-iL  Le^  A* 
[ôtrçs  en  fondant  les  Eglifes,  éiabÏÏf- 
)ient  dans  chaque  Ville  un  Evêque, 
;s  Prêtres  et  des  Diacres  pour  gou- 
lerncr  le  petïple  fidèle.    Ce  fut  Saint 
[icne  qui  fonda  les  trois  principales 
^glifes,  et  il  éfabiit  fon  Si.ge  à  Ronfle, 
iiiéîoit  la  Capitale   de  TEoipi/^e,  et 
|ni  devint  ainfi  ie  Sicge  Apoitclique, 
la  première  de  toutes   Its   Egiiles. 
Paul  y  vint  auffi,  et  ils  y  ToufFrirent 
us  ûKiMK  le  martyre  foïiS  TE  i^péicur 
icron.    Comme  S.   Pierre  t'oit  le 
bf  (les  Apôtres,   établi  ps^r   Jeïus— 
liriit  même,  Ton  fuccefieur  TEvêque 
liRonie,  qtie  noiis  rppjiîons  Pape, 
toujours  été  rcgaidc  Lomme  le  pre- 
ibr  de  tous  les   Ëvêquijs  par  Tinfii* 

itioii  de  Dieu,  étant  le  Vicaire  d 
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Jéfus-Chrift  et  le  Chef  vifible  de  \l 
gîife. 

Demande^  Que  firent  les  Apôtr 
avant  que  de  fe  difperfer  par-tout 
monde.  Riponje^  ils   firent  le  Sy 
bole.  â.  Qj^i*eft-ce  que  le  Symbole, 
Une  marque    pour    recofinoitre  1 
vraîs  fidèles,  d^  Dites  le  Symbobe. 
Je  crois  en  Dieu,  &c,  d.  Qiie  faifoie 
les  Apôtres  pour  fonder  de  nouvel 
Egiires.  r.  Ils  éîabliiToient  en  chaq 
Ville  un  Evêque,  des  Ps êtres  été 
Diacîres.  d.  Qti  fonda  les  tms  pn 
cîpaie:^  Egîifes.    r.  Ce  fur  S«  Pieu 
dn  Où  cîàbliî-'îl  fcn  Sî  ge.  r.  A  Ro 
d^  PoujuLoi.  r»  Farce   qiic  c'étoii 
capîtr^ie  de  KEmpht,  d.  Q^e  s'enfui 
il  dtîà.  r.  Que  le  Pt^pe  clt  le  chdï 
fiblc  de  l^Eg'ifc.  d.  Pourquoi,  r.  P 
ce  qu'il  elt  le  iuccelte  'f   de  S.  Picr 
ds.  Qui  tft  le  Chef  inviliblc»  r%  Je 
Cluill,  qui  ei}  au  CieL 
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De  la  Tradiihn  de  V Ecriture. 

esus-Christ  n'avoir    enfeîgné 

que  de  vive  voix,  fans  rien  écrire; 

tes  Apôtres  firent  de  même  au  com- 

ipncement,    et  piulîeurs  d'entr  eux 

ont  rien  écrit  du  tout,  ,Muîs  ils  eii- 

lent  toujours  gnrid  foin  dlnftruîrc 

les  dîfciples,  et  de  k\s  rendre  capables 

'eninftnûred'aiitsts»  Auifi  Icaràoc- 

rine  a  palFè  aux  pvcmic-rs  Evêques^ 

|t  de  ceux-là  à  leur   (uccL^lTeurs  et  pux 

itrcs  Prêtres,  jufqu'à  cc^ix  qui  en* 

^ignent   aujourdhii.    Et  c'eft   cette 

(oéhine  qui  s'appeile  Trautàcn.Xa 

[aîole  de  Dieu  ^  H  donc  de^dtax  fcr- 

îs,  écrite  tt  non  é:tttc%    La  p;*iole 

n  écrite  ^.ft  îa  1  raditiun.,  qm,  {?njîe 

confcrvé  îa  vciL  Rcîijjiou  dcnui^  ie 

hnmencîîui<:?nf   du    ^u^to?    mu^^^à 

loïkp  et  qiii  â  coniervé  €i;cûre  de« 
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puî*',  plufieurs  vérités  qui  n  etciei 

Eas  écrite?,  La  parole  êktixt  (ont  I* 
âvrcs  de  Pancien  et  du  itou  veau  Tç| 
fament,  qui  tous  cnfcmblc  s'appelleii 
la  Bible.  L  anci*::!)  Teftamcnt  coo;] 
prend  les  Ecrits  de  Moïfe  et  des  Pu 
phêtes.  Le  nouveau  ^on^prend  Û 
Ecrits  des  Apôtres  et  des  Évangélu 
tes*  La  foi  nous  oblige  à  croise  toi 
ce  que  ces  Livre?  comiennent,  parj 
qu*ils  ont  été  écrits  par  infpiration 
S,  Efprit;  et  clîe  nous  oblige  anfîil 
croire  les  Traduions  qui  vienneni 
1^  me  «ne  fonrce,  c'eft-à-èire,  cçlll 
qui  font  reçues  ihi  conlentennnt 
tous  les  fidèles  depuis  le  coinracncj 
ment,  principaîcnient  celles  doiitl 
glife  a  fait  des  décîii.  ns 

Ûetna*ide.  De  combien  dé  forte 
la  parole  de  D'»eu»  Riponje.  De  tti 
fortes,  écrite  et  non  écnt^.,  d.  QuV 
ce  qut    la  paro'ic   rK>a  écti  e«  r.  Il 
Tradition,  d.  Qa'appelkz  vous  Td 
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jition.  n  La  fuite  de  Do£lrine  qui  a 
lairé  des  Apôtres  aux  premiers  Eve- 
lues,  et  aînlî  jufqu'à  nptis  d.  Qu'eft- 
[eque  l'Ecriture,  r.  La  Bible  qui 
HUprend  les  Livres  de  Tancten  et  du 
)uveau  Teftament^  d.  De  qui  font 
p5  Livres  de  l'ancien  Ttftament.  r. 
)e  Moïfe  et  des  Prophètes,  d.  Corn* 
lent  s'éroit  confcrvée  la  Religion  a- 
int  Moïfe,  r  Par  Tradition, /^.  Par 
li  les  Livres  du  nouveau  Tcitament 
[ît.ilséîé  écrits,  r  Par  les  Apôtres 
les  Evangéliftes.  d»  Pourquoi  eft* 
obligé  de  croire  rEcritnre,  r.  Paf- 
iqu'elle  a  été  didée  par  le  St.  Kf- 
rit,  d.  Eft-on  aiilfi  obligé  de  croire 
Tradition*  r.  Oui,  puilcju'cHc  vient 
U  même  faurcc« 
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Leçon    XXVIII. 

De  la  ruifie  de  Jêrusakm. 

LA  ville  de  Jérufalera  et  la  répuJ 
blîque  des  Juifs  fubliftà  encore 
quelque   temps  après  la  publication! 
de  i*£vangi!e,  jufqu'à  ce  que  la  nou- 
velle  Eglife  des  Gentils   fut  formée;, 
car  celle  des  anciens  Ifraélites  devoit 
en  être  la  fource  et  la  racine.    Enfin] 
le  teirps  vint  cù  Jérufalem   devoit 
être  ruinée,  fuivant  la  prophétie  de 
Jéfuw^-Chrift.  Les  Juifs  fe  révoherept 
contre  les  Romains.  Il  y  eut  une  gijsr« 
re  tiès-cruelle.    Jérufaiem  fut  allié' 
gée,  et  la  famine   y  fut  fi  horribleJ 
qu'il  y  eut  des  mères  qui  mangeren 
leurs  propres  enfans.     Dans  ce  iim 
feul  W  périt  onze  ctnts  mille  perfonj 
nés.  La  ville   fut  prife  çt  ruinée  ps 
Titus,  fiis  de  l'Empereur  Vefpafiei 
et  le  Temple  fut  biûlé.    Dieu  punij 

siinli  cette  maiheureufô  vilki  où  avoit 
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lèté  répandu  le  fang  de  tant  de  Pro. 
Iphêres,  et  fur-tout  celui  de  Jéfus- 
IChrift  fon  Roi  et  fon  Sauveur.  Les 
[uifs  qui  ne  Tavoient  pas  voulu  re- 
connoitre  pour  leur  Libéiateur,  de* 
tinrent  efclaves  des  Rotnains,  furent 
chaffés  de  leur  pays,  et  réduits  au 
liférable  état  où  ils  (ont  depuis  dix-* 
lept  cents  ans  et  plus*  Les  cérémo- 
lies  de  rancienng  Loi  furent  alors 
itiércmsnt  abolies  ;  car  il  avoit  été 
libre  julqnes-là,  même  aux  fidèles, 
jleles  pratiquer. 

Demande.  Pourquoi  Ta  vîîte  de  Jê- 

lufalem  iubfifta-t-elle  encore  quelque 

Temps  après  la  publication  de  l'Evan- 

[ile.     Rêponfe.    Afinqne  rEglife  dcs' 

r(^ntils  fut  bâtie  fur  le  fonrienfient  de 

îlle  des  Juifs,  d^  Par  qui  fut  ruinée 

||rufalem.  r.  Par  Titus,  fils  de  l'Em* 

jSreur  Velpafien;     d.   Y    mourur-ii' 

îâucQup  de  monde,  r.  Onze  cents' 

Ha 
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mille  âmes,  d»  La  famine  y  fut.elle 
grande.  r«  Il  y  eut  clés  femmes  qui  y 
mangèrent  leurs  enfans.  d.  Pourquoi 
cette  ville  fut-elle  traitée  de  la  forte. 
r.  Pour  avoir  lait  mourir  Jéfus-Chrift. 
d.  Que  devinrent  les  Juifs,  n  Ils  fu« 
lent  réduits  en  fervitude,  et  difperfésj 
par-tout  le  monde*  d.  Que  leur  ed.ili 
arrivé  depuis,  r.  Ils  font  encore  au 
même  état«  d.  Depuis  combien  de 
temps,  r.  Depuis  dix-fept  cents  ans! 
tt  plus%    . 

*■■■■■■■■■■■*■■■— —■■MàMMHHHMMMMMHaBHHHBi 

Leçon  XXVIIL 

Des  Perfe entions. 

Tous  les  Apôtres  foufFrîrent  kl 
martyre^  et  tous  leurs  Difci- 
pies,  comme  les  premiers  Papes  et] 
les  premiers  Evêques,  oonnerent  âuilij 
leur  vie  pour  le  témoignage  de  TE-j 
vangile.  L  EgUfe  continua  d'être  per- 
fécutèe  pendant  trois  cents  ans^  et  ill 
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y  eut  une  muliitude  itinombrable  de 
martyrs  de  tout  fexe  et  de  tout  âge. 
Qiioiqne  les  Chrétiens  ne  fllfent  que 
du  bien  à  tout  le  monde,  t  mt  le  mon- 
de  les  haïflToit,  parce  qu'ils  dé teftoient 
ridolâtrie  et  les  vices  de  toutes  fortes» 
qtii  régnoient  paritii  les  Païens.  Les 
lÊmpéreurs  et  les  Magidrats  prirent 
à  lâche  pludeurs  fois  de  les  extermi- 
ner. On  les  bannilToity  ou  leur  ôtoit 
leurs  biens,  on  les  mettoit  en  prifon» 
on  les  faifoit  mourir.  .Mais  ils  ne 
craignoient  point  la  mort;  c'cfl:  pour- 
quoi on  cmployoit  contr  eux  les  fup- 
plices  les  pluscrueb,  des  chevalets  et 
des  poulies  pour  les  ètendre>  des  dentg 
de  fer  pour  les  déchirer,  du  feu,  des 
^rils,  de  Thuile  bptnllante,  du  plomb 
[iondu.  Les  uns  étoient  expofes  aux 
)êtes  cruelles  pour  être  dévorés,  d'au- 
Itres  étoient  êcorchés,  éventrés,  fciés^ 
|cn  deuxt  On  leur  coupoit  les  pieds  et 
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les  maîns/  on  leur  arrachoit  les  ycox, 
les  dents  et  les  ongles.  Ceux  qui  fouf. 
froienî  consianartient  jufqu'à  la  mort 
étoîent  nomirés  Martyrs,  comme 
S.  Laurent,  S  Vincent,  S.  Sébastien, 
Ste.  Agnès,  S\e.  Apolline,  et  une  in. 
finité  d  autres^  Les  Fidèles  s'aflcm. 
bloîent  à  leurs  tombeaux  pour  louer 
Dieu,  et  fe  recommander  à  leurs 
prières* 

Demande"  Comment  moururent  Ic$ 
Apôtres  et  leurs  premiers  Difciples, 
Repome.  prefque  tous  foufFrirent  \\ 
martyre*  d^  Combien  durèrent  les 
perfécutions  contre  les  Chrétiens.  r| 
Trois  cents  ans.  d.  Quel  mal  fa|foient 
ils  pour  fe  rendre  fi  odieux»  r.  Ils  n 
faifoient  que  du  bien«  d.  Pourquoi 
dpnc  les  haïflcût«*on.  r  Parce  qui 
condamnoient  Tidolâtrie  et  les  vicesl 
des  Païens,  d^  Que  leur  faifoit-on.  r 
On  confifquoit  leurs  biens,  on  les  Uv 
fdt  mourir*  d.  Se  coDtentoit«on  de  le 
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faire  mourir,  r.  Non,  parce  qu'ils 
mépriloicnt  la  mort,  d^  Dites  quel- 
ques-uns de  leurs  fupplices.  r.  Oa 
les  étendoit  fur  des  chevalets^  on  les 
(ièchiroit  avec  des  pointes  de  fer,  on 
les  faîfoit  griller,  on  leur  arrachoit  les 
dents,  rf.  Quels  honneurs  lesClué* 
tiens  rendoient-Ms  aux  Martyrs,  r. 
Ils  s'aifembloient  à  leurs  tombeaux 
pour  honorer  Dieu,  et  les  prier. 


■( 


Leçon    XXIX. 

\pe  la  liberté  de  V Eglise  el  des  Moines. 

PLU^  on  faifoit  inourir  de  Chré- 
îienS|  plus  le  nombre  fe  m^liU 
ptioit>  ei  toutefois  ils  n'entreprirent 
jamais  de  fe  défendre  par  force  contre 
les  Princes  qui  leur  faifoit  tant  de 
mal*  Enfin,  après  trois  cents  ans  de 
foufFrances,  Dieu  donna  la  paix  à  ion 
EgUfet  fous  l'Empereur  Conftantini 
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ni  embraiTa  la  Religion  Chrétienne. 

n  connmença  à  fervir  Dieu  avec  une 
entière  liberté/  mais  en  mêmeten[>ps| 
la  vertu  du  commiiu  des  Chrétiens 
commença  à  fe  relâcher,  Plufieurs 
faifoient  profeflîon  de  l'être,  fans  être 
bien  tcifchés  du  mépris  des  plaifirs  t\\ 
des  richeiTes»  et  de  refpérance  du  Cielldèfei 
Aînfi  ceux  qui  voulurent  pratiquerice,  f( 
r£vangile  plus  Edellement,  trouve«l^,Qi 
rent  plus  fur  de  fe  féparer  du  monde,ltien. 
On  les  appelle  Moines,  c*eft  à-direjment 
feuls  ou  folitaires.  Les  plus  p^rfaitwjiber 
furent  en  Egypte,  cù  ils  furent  inftiJcoini 
tués  par  S.  Antome.  Ils  vivoient  fortlmenc 
pauvrement,  jeûnant  toujours  au  painlme  1 
et  à  Teau,  travaillant  de  leurs  mainJvouli 
continuellement,  gardant  un  granJquel 
filence,  dormant  peu,  priant  DieJfoJitu 
très^fouvent,  médUant  i'Ëcriture  fain-  on.  r 
le#  Cette  manière  de  vivre  s'étendit  d,  C 
par  toute  la  Chrêtienctë,  et  S*  Benoit  noier 
lit  une  f  egle  qui  a  été  U  plus  fuiyit  eujs 


Historique» 
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en  Occident, 

Demande^   Les  perfécutions  dimi- 
naoient-elles  beaucoup  le  nombre  des 
Chréliens.     Réponse.     Au  contraire, 
ipliis  on  en  faîfoit  mourir,  plus  il  s'en 
convertiflbit.     d»   Que  ne   se  défen- 
doient-ils  contre  les  Païens,  r.   Dieu 
défend  de  fe  révolter  contre  fon  Prin- 
ce, fous  quelcjue  prétexte  que  ce  foir, 
k  Qui  fut  le  premier  Empereur  Chré-i 
tien.   r.   Conftantin,  d.  Quel  change- 
Iment  arriva-t-il  alors,  r.  On  eut  toute 
|libertê  de  fervir   Dieu«  d.  Qiiand  le 
:ommun  des   Chrétiens  a-t*il  com- 
Imencé  à  fe  relâcher,  r.  Vers  ce  mê- 
le temps,   d.  Qiie  firent  ceux  qui 
jvoulurent  vivre  plus  chrétiennement 
lue  le  commun»  r.  Ils  fe  retirèrent  en 
lolitude.  d.  Comment  les  nomma-t« 
m.  r.  Moines,  c*efl-à-dire,  Solitaires* 
L  Comment  vivoient-ils,  r«  Ils  jeû- 
loient  tous  les  jours,  travailloient  de 
leurs  mains  et  prioicnt  fanscclfe» 
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SECONDE    PARTIE. 

Contenant  en   abrégé   la     Duârine] 

Chrétienne* 

^mtmmmÊÊÊimmÊmimmmÊmmmmmmÊÊimmmmmÊÈmÊÊmÊmaamÊmmÊÊÊÊmmA 

L  E  ç  O  N     L 

V  '  .  .   '  .        \  I 

De  la  Fil  y  r  Espérance  et  la  Charité} 

LA  Doârine  Chrétienne  fe  rapJ 
porte  à  quatre  parties,  le  Sym- 
bole des  Apôtres,  TOraifon  Domini- 
cale, Its  Commandemeiis  de  Dieu,! 
les  Sacremens,  Le  Symbole  comprend 
ce  que  nous  devons  croire  par  la  foi; 
rOraifon  Dominicale,  ce  que  noui 
devons  demander  avec  efpérance  /  lei] 
Commandemens  de  Dieu  nous  mon- 
trent ce  que  nous  devons  faire  pai 
charité,  c*eflr-à«dire,  par  t'^mour  de 
Dieu  et  par  U  grâce  que  nous  recevod 
par  les  Sacremens.  Ainfi  toute  la  Re< 
ligion  fe  rapporte  à  ces  trois  vertus] 


1  ( 
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la  Foi,    rEfpérance  et  la  Charité» 
>fr)u$  ne  pouvons  les   avoir  de  noas* 
mènes,  il  faut  que   Dieu   nous    les 
donne  par  fa  bonté.  Par  la  Foi,  nous 
croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu 
z  révélé  à  fon  Eglife,  c*eft*à-dire,  à 
cette  aflemblée  de  Fidèles  qui  a  fub* 
fiiié   depuis    le    commencement    du 
monde  jufqu'à   nous,   tout  ce  qu'ont 
cnfeigné  les  Patriarches,  les  Prophè- 
tes et  les  Apôtres,  et  que  Dieu  a  at- 
{te/lè  par   des  miracles,  foi t  qu'il  ait 
té  écrit   ou  non.     Dieu  ne  fe  peut 
romper}  c'eft  pourquoi  nous  croyons 
out  ce  qu'il  a  dit,  quoique   fouveqt 
ous  ne  le  comprenions  pas.  Par  TEf- 
érance,  nous  attendons  avec  confiance 
es  biens  qire  Dieu  nous  promet,  qui 
ont  fa  grâce  en  cette  vie,  et  enfuite 
a  vie  éternelle.  Par  la  Charité,  nous 
itnons  Dieu  fur  toutes  chofes,  et  no« 
re'^'^rochain    comme   nous-mêmes* 
^'eil  la  plus  excellente  de  ces  trois 
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vertus,  et  la  feule  qui  demeure  éteNl 
neilement. 

Demande.  A  combien  de  parties  fe| 

rapporte  toute  la  Doélrîne  ChrétienJ 

ne.  Réponfe.   A  quatre,  ^r  Dites-les, 

r.  Le  Symbole  des  Apôtres,  TOraw 

fon  Dominicale,  les  Commandemens 

de  Dieu  et  les  Sacremens.  //.  A  comJ 

bien   de  vertus  fe   rapporte   toute  h 

Religion,    r.   A  trois*  d^  Diies-lesJ 

r.  La  Foi,   rEfpérance  et  la  Charité. 

d.  Pouvons-nous  avoir  ces  vertus  de 

nous-mêmes,   r.   Non,   il   faut   quel 

Dieu  nous  les  donne,  d.  Que  fait  ial 

Foi,  r  Elle  nous  fait  croire  fermeJ 

ment  tout  ce  que  Dieu  a  révélé  à  fcn 

Eglife.  V.  Comment  favons-nous  qncl 

Dieu  a  parlé  aux  hommes,  r.  Par  fesl 

miracles,  d.  Pourquoi  croyons-nouij 

ce  qu'il  nous  a  dit«  r.  Parce  qu'il  iiei 

fe   peut   tromper,   ni  nous  tromperJ 

d.  Que  fait  TEfpérance.  ^ .  Que  nom] 

attendons  avec  confiance  les  biens  qu( 
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lien  nous  promet,  d.  Qj^iels  font  ces 
jbiens.  r.  La  grâce  en  cette  vie,   et  la 

ïloire  en  l'autre,  d.  Qii*eft-ce  que  la 
|Cha.riîé,  r.  L'amour  de  Dieu  et  du 
prochain*^*  Quelle  e(l  la  plus  grande 

Ideces  trois  vertus*  r.-La  Charité» 

> 

Leçon   IL 

De  la  Trinité. 

b ICI  le  Symbole:  Je  croîs  cri 
Dieu  le  Peretout-puiflant,  Cré- 
itw'ur  du  Ciel  et  delà  Terre,  et  en 
[éfus-Chrift  fon  Fils  unique  Notre- 
kîgneur  qui  a  êtè  conçu  du  S.  Ef- 
irit,  eft  né  de  la  Vierge  Marie,  a 
Ifouftert  fous  Ponce  Pilate,  éîé  crucî- 
iè,  cft  mort,  a  été  enfeveli  ;  il  eft 
icfcendu  aux  enfers  ;  le  troifieme 
jour  il  elt  reffiifcitê  des  morts  ;  il  eft 
lonté  aux  Cie^^x,  cft  allis  à  la  droite 
le  D»eu  le  Pcre  toîit  puidant  ;  delà 
Il  vit^ndra  jjgei  les  vivaus  et  le^  moitSt 
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Je  croîs  au  S#  Efprît,  la  fatnte  Eglifel 
Catholique,  la  Communion  desSaints^ 
la  rémiflion  des  péché?,  la  réfurrec. 
tion  de  la  chair  ;  la  vie  éternelle. 
.Ainfi-foit-ii.  Nous  croyons  \in  feul 
DieU)  fouverain  Seigneur  de  toutesl 
chofes^  qui  a  tout  kit,  qui  conferve 
tout,  et  gouverne  tont,  qui  peut  faire 
tout  ce  qu'il  veut.  I)  eft  le  Père  de 
toutes  les  créatures,  puifqu'il  les  a 
produites,  et  les  entretient  avec  une 
bonté  paternelle.  Mair,  à  proprement 
parler,  il  n'eft  Père  que  de  ion  Fils 
unique,  qui  eft  fbn  Verbe  et  (a  parole 
intérieure,  la  fageffequ^îl  a  engendrée 
en  lui-même  avant  toutes  les  créatu- 
rth^  et  par  laqiîtUe  il  a  tout  fait.  Ce 
FîIr  eft  égal  au  Père,  qui  fe  connot 
auffi  parfait  qu'il  eft.  Le  Pcre  aime 
fon  Fil-,  le  Fils  aime  fon  Père  et  cet 
amour  du  Père  et  du  Fils  eft  le  S, 
Efpril  qui  procède  de  1  u/iet  de  l'au 

ttepei  eiiégai  à  Tun  et  à  Tautre^  ]l| 
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lyadonc  en  Dieu  un  Père,   un  Fils 

|et  un  S,  Efpiit  ;  l'un  des  trois  n'eft 
)oint  l'ai^tre,  et  chacun  des  trois  efl 
lieu  comme  (es  deux  autres  ;  mais 

|les  trois  ne  font  que  le  même  Dieu  ; 
:ar  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Dieu, 
autrement  il  ne  icroit  pas  fouverain» 
Demande.  Dites  le  Symbole»  Ri^ 
)mse.  Je  crois  en  Dieu,  etc.  d,  Qu  cft* 
ce  que  Dieu*  r.  C'eft  le  fouverain 
ieigneur  de  toutes  chofes.  ^.  Pour- 
pi  rappellez^vous  Tout-Fuiffant» 
r.  Parce  qu'il  a  tout  fait,  et  qu'il 
)euttoutce  qu'il  veut*  d.  Pourquoi 

|*appeIkz-vous  Père.  r.  Parce  qu'il 
lous  a  tous  produits,  qu'il  nous  con- 
[erve  et  nous  gouverne  comme  fc« 
[nfans.  d^  Qiii  eft  le  véritable  Fils  de 
ntn.  r,  C  tft  fon  Verbe,  fa  Sageffè, 
|u1la  engendié  en  lui-n  ême.  d  Ce 
ils  de  Dieu  tift*il  égal  au  Père,  /•• 
)ui,  il  eft  auili  grand  et  aufli  parfait 

lue  luit  d.  Dieu  ië  Père  n'aime-ti-il 
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pas  fon  Fils*  r.  Oui,  et  le  Fils  de 
Dieu  aime  fon  Père.  d.  Comment 
s'appelle  cet  amour  du  Père  et  du 
Fils.  r.  C'eft  le  S.  Efprit.  d.  De  qui 
procede-i-il.«  r.II  procède  de  l'un  et  de 
l'autre*  d.  Le  S.  Efprit  eft-il  égal 
au  Père  et  au  Fils,  r  Oui,  ils  (ont 
tous  trois  égaux,  d»  Chacun  des  trois 
eft-il  diftingué  de  l'autre,  r.  Oui,' 
l'un  des  trois  n*eft  point  l'autre,  d, 
Chacun  eft-il  Dieu.  r.  Qui,  chacun! 
des  trois  eft  Dieu.  d.  Ne  fonf-ce| 
poiat  trois  Dieux,  r.  Non,  le  Père, 
îe  Fils  et  le  S,  Efpr^*  font  tous  trois 
le  même  Dieu.  ^/.  Peuî-il  y  avoir  plus 
d'un  Dieu.  r.  Non,  il  eft  impoifible.] 

lÊmmmmÊmÊiÊKmmm^^fmmmmmimmÊÊÊHmÊÊmmmÊmÊmmtHÊmtmmmmmmÊmÊtmmmmmmmmm 

Leçon    IIL 

De  Mhcarnatron  du  Verbe^  de  la  Ri- 

dpmphon  du  genre  humain. 

LE  F>ls  unique  '^e  Dieu  eft  ]QÇnh 
Chiilt  Notre  iScigneur,  c  eft-à- 
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Mire»  que  le  Verbe  qui  étolt  Dieu  au 
Icomcnencement  s'ell  fait  chaift  et  a 
Ibabité  avec  nou5.  It  éuit  Dieu  de 
Itoute  éternités  et  il  s'eft  fait  homme 
dans  le  temps,  fanscefler  d  être  Dieii^ 
Imais  prenant  de  nouveau  un  corps  et 
lune  ame  comme  nous«|Ctil  touteicis 
lune  feule  perfonne,  le  Verbe  incarné, 
|ériis»Ciiti(l  vrai  Dieu  et  vrai  hom« 
le.  Il  a  été  conçu  du  S,  Efprit,  cft 
^.c  de  la  Vierge  Marie,  cVft-à  dire, 
que  fa  naiiTânce  a  été  im  miracle  ;  fa 
Ifiinte  Mère  le  mettant  au  monde,  cft 
lemeurée  toujours  Vierge,  et  Jéfus- 
^hrift  dès  le  premier  moment  a  été 
rempli  du  S.  Efprit  et  de  la  grâce, 
ncapablô  de  tout  péché>  et  faint  par 
lui-même.  Ceft  pour  nous  amres 
ïommes,  et  pour  noire  (A  t,  que  lé 
•"ilsde  Dieu  s'î^ft  tait  homme.  C  eft 
)oiïr  nous  qu'il  a  foutfctt  fous  Pon:e 
Mate,  qu'il   a  été  crucifié,  qu'il  eft 
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mort.  Il  nous  a  tant  aimé|  quM  a  biei 
>oulu  donner  fon  fang  et  fa  vie  pour] 
nous  racheter  de  la  captivité  du  dé. 
mon* 

Demande^  Qui  eft  Notre  Sèîgn?îui 
Jéfus  Chrift.  Reponp.  C\{\  le  Verb^ 
qui  9 'eft  fait  chair.  //•  Qii'tfl-ce  qm 
le  Verbe,  n  |;Vft  le  Fils  de  Dieu,  ii 
Que  veut  dire  qu*il  s*eft  tait  chair.  r| 
CVO-àdire,  qu'il  s^eft  fait  homme, 
d.  S'eft-il  changé,  r.  Non,  il  efl  de^ 
meure  Dieu  comme  auparavant, 
A-i-il  un  corps  et  une  ame  corrmJ 
nous,  r.  Oui,  il  eft  homme  parfair.(j| 
De  qui  eft-il  Fik  comme  homme^ 
De  la  fainte  Vierge  Marie,  d.  De  qi 
eft-il  Fils  comme  Dit?n.  r.  De  DieJ 
seuU  d^  Sont-ce  deux»  le  Fils  de  Die| 
e  le  Fils  de  Marie,  r.  Non,  c'ell 
seul,  JêsS!*?.Chîis{,  d  Pourquoi  dit^oi 
qi^'il  a  é:é  conçu  du  S.  Esprit, 
pour  montrer  qu'il  eft  venu  au  mondi 

par  n^iraclei  4'une  Vierge,  d.  (m 
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veut-on  dire  encore  en  cela,  r,  Qu'il 
eft  Saint  par  nature  et  incapable  de 
pcché,  d^  Pour  qui  le  FUs  de  Dieu 
s'eft  »1  tait  homme,  r-  Pour  nous  et 
pour  notre  salut,  d.  A  quoi  a  servi  sa 
padion  et  sa  mort.  r.  A  nous  racheter 
de  la  servitude  du  démon» 

^^— «—*■<— ^  I  "  ■  Il  li^— — ■  ■  I         I    I— ^i— —1— <l^— iw 

Leçon  1V# 

Dila  dt Jante  de  Je  fus  Chrijiaux  en-* 
fen/de  fa  Refurreiiion  et  de  fon 
Afcenjton. 

Jesus-Christ  étant  mort,  son 
corps  fut  mU  dans  te  sépulcro^ 
et  son  aine  descendit  aux  enfers:, 
c'^eft-à  dire,  au  lieu  de  repos  on 
étoient  les  Saints  depuis  le  comtnen-» 
cernent  du  monde.  Le  Fils  de  Dieu 
leb  en  tira  pour  Us  faire  Qi^trer  dans 
le  paradis.  Quoique  fon  si,me  fut  fé-> 
parée  de  fon  corps,  la  Divinité  nt^ 
..  ,.    , ,.  •■■I  %     ..','-  '^î    ^  .' . 


li 


! 


(1^ 


|! 


i 


^1 


:! 


rt 


A 


«'• 


i- 


11 


132      Petit  Catschismc 

quitta  ni  le  corps,  ni  rame,  c'efl  le 
Fils  de  Dieu  qui  a  été  enfeveii,  et 

Îjui  eft  defcendu  aux  enfers*  Il  ref  « 
ufcita  le  troifieme  jour,  Aiiirant  les 
Ecritures,  c'e(l-à»dire,  fuivant  les 
pfédiâions  de  David  ef  des  autres 
Prophctes4  II  eft  monté  au  Ciel,  et 
eft  afiis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout^puiffant*  On  dit  qu^il  e(l  aflis, 
pour  montrer  qu-il  eft  dans  un  repos 
parfait,  et  qui!  a  toute  puiflance  au 
Ciel  et  en  la  Terre,  comme  vrai  Roî 
et  Juge  souverain  de  tous  les  Anges 
et  de  tous  1er  hommes^  Sa  droite  de 
Dieu  marque  la  fuprème  dignité  de 
Jé(us*Chrifl,  qui,  m^me  comme 
homme,  eft  au-deifus  de  toutes  les 
créatures» 

Demande.  Après  la  mort  de  Jêfus« 
Chriftoù  allafon  anie.  Réponse.  Elle 
defcendit  aux  enfers,  d.  Quoi?  au  lieu 
où  les  damnés  font  tourmentés*  r* 
Non,  au  lieu  de  repos  où  étoient  les 
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Saints,  d  N*y  avoit-il  encore  perro(i« 
ne  dans  le  CitL  nNoii,  ils  atten* 
doient  Jéfus  Chrift  pour  les  y  faire  en« 
trer.  iht  corps  moft  de  Jéius-Chrift 
dans  le  fèpulcre  étoit«il  féparè  de  fa 
Divinité.  r«  Non,  c'ètoit  toujours  \% 
corps  du  Fils  de  Dieu.  d.  Pourquoi 
diNon  que  JéfusXhrift  a  faufFert,  0, 
eft  reflufcité,  fuivant  les  Ecritures.  r« 
Parce  que  les  Prophètes  avoit  pré  lit 
tout  ce  ^ui  lui  eft  arrivé,  d.  En  qud 
état  Jétus«Chrift  eft-il  dans  le  CieU 
r.  Il  eft  afiis  à  la  droite  de  Dieu  tout« 
puiiTant.  d.  Eft-'Ce  que  Di?u  a  unt 
main  droite  t\  une  main  gauche,  r* 
Non,  c'efl:  pour  montrer  la  grande 
dignltsde  Jéfu^Chrift.  d^  Pourquoi 
dit-on  qu*il  eft  affîs*  r.  Pour  montrer 
qu'il  eft  en  repos,  d.  Pourquoi  ien- 
core.  r.  Pour  montrer  qu  11  eft  Jugjr^ 
et  qu'il  eft  Roî. 
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Leçon  V» 

Du  Jugement. 
s  repos  de  Jéfus^Chrift  dans  le 
Ciel  n'empêche  pas  qu'il  n'agif- 
fe  pour  nouS)  puirqiie  ç'eft  par  lui 
que  ik>us  recevons  toutes  les  grâces  de 
Dieiu  11  eft  le  fouverain  Pontife  qui 
înterGede  pour  nous,  et  qui  pr€« 
ibnte  à  Dieu  fans  ce  (Te  le  facrîfice  df 
fa  mort  et  de  fa  paiîion,  qu'il  a  ofFert 
une  fois  fur  la  croix  ;  il  gouverne  fon 
Eglife  par  les  Pafteurs,  par  les  Doc- 
teurs et  parles  autres  Minières  qu'il 
aflifte  de  fon  S*  Efprit,  Delà  il  vien- 
dra juger  les  vivans  et  les  nK>rts* 
Totit  ce  monde  vifible  6mra  un  jour* 
Tout  ce  qui  eft  fur  la  Terre  (èra  con- 
fumé  par  le  feu  }  le  foleil  et  la  lune 
perdront  leur  lumière  ^  les  étoiles 
tomberont  du  Ciel  ;  toute  la  nature 
fera  renverféc  ;  les  Anges  formeront 
lie  Ja  trompette  e|  aâfembleront  dçlous 
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irôtés  les  morts,  qni  fèffufcîteront  et 
forîirons  de  leurs  tombeaux.  Jéius- 
Chrift  defcendra  du  Ciel  fur  les  nues 
avec  une  grande  majeflé  ;  les  bons 
feront  mis  à  fa  droite,  les  méchans  à 
fa  gauche  ;  il  les  jugera  tous  feloli 
leurs  œuvres  ;  il  appellera  les  bons  à 
iagloire,  et  chaifera  les  mèchans  au 
feu  éterneit  On  ne  fait  point  quand 
ce  jugement  arrivera,  mais  il  eft  car* 
tain  qu'il  furprendra  tout  le  ^onde. 

Demande.  Jéfus-Chrift  dans  le. 
Ciel  n'agit-il  pas  pour  fon  £gtife« 
Rêpmfe.  Oui,  il  la  gouverne  par  leé 
Paltcurs  et  par  les  Prêtres,  d.  N*eft^ 
il  pas  Prêtre  lui-même*  r.  Oui,  il 
efl:  le  fouverain  Pontife,  qui  intercède 
pour  nousrv/.  Quel  facrifice  offre-MU 
r.  Le  même  qu'il  a  offert  fur  4a  croix# 
4.  Ne  reviendrà^t-il  plus.fur  la  terrcè 
t.  Il  viendra  juger  les  vivaps^  et  les 
au>rts  au  dernier  jour,  d»  Qu'arrive^ 
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ra«t-il  à  ce  dernier  jour.  r.  Tout  ce 
qui  efi  fur  la  terre  fera  brûlé  ;  d.  Et 
auCieU  r.  Les  étoiles  tomberont,  le 
ioleil  et  la  lune  feront  obfturcis.  d. 
Que  feront  les  Anges»  r  Ils  rafllm* 
bkrront  tous  les  hommes  au  fon  de  la 
trompette,  d.  Comment  viendra 
Jéfus-Chrift.  r*.  Il  defccndra  fur  une 
nuée  en  grande  majefté.  d.  Commetu 
jugerait  il  les  hommes*  K  II  les  {ju- 
gera felbn  leurs  œuvres*  d  Quand 
arrivera  ce  jugement*  n  Perfonne 
n'en  fait  rion» 

tÊÊÊÊÊÊÊimÊiÊÊÊÊ^mÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^ÊÊmÊÊmÊÊÊÊÊmÊÊmtmiÊÊmÊÊiiÊmÊmÊmÊÊmiÊÊÊiÊtuà  ' 

Leçon  VL 
Du  SainUEsprit. 

LE  S.  £(pritefl  Tamour pu  lâcha- 
rité^  qui  eft  Dieu  même^  c'eft-^ 
à-dire I  l'amour  fubftanciel  par  lequel 
le  Père  éternel  s'aime  et  aime  (on 
Fils,  et  par  lequel  le  Fils  aime  fon 
Père  et  s'aime  foi*mêmç«  Il  procède 
eu  Père  et  du  FilS|  §t  eft  égal  à  eux 


/  HiSTORIQUEt  137 

LaoUqu'il  foit  une  perfonne  diflinâe 
du  Père  et  du  Fils.  Il  eft  Dieu  et 
Ssigneur  comme  eux,  digne  d'être 
jadoré  et  gloriRé  avec  eux,  et  nous 
lui  rendons  cet  honneur,  en  difant  ; 
[GlolTe  foit  au  Pete,  au  Fils  c;t  au  St 
JErprît  }  comme  elle  étoit  au  corn- 
lentement,  maintenant  et  toujours, 
tt  dans  les  fiecles  des  Hecles*  Ainfi 
toit»iK  C'eft  lui  qui  a  parlé  par  le» 
^ropheies,  par  les  Apôtres,  par  les 
^angéliftes,  par  tons  its  autres  qui 
)nt  été  înfpirés  de  Dieu.  Nous  Tap- 
leltonsS.  Ëfprit,  pzrce  quec*efl|luî 
]ui  donne  la  vie  êterneUe,  la  fainteté 
[t  la  grâce,  qui  nous   rend  juftes  et 

éabiéé  à  Dieu  :  ce  don  du  S. 
ïprit  eft  l'amour  de  Dieu  répandu 
^aos  nos  cœurs,  qui  fait  que  nous 
Prenons  plai(lr  à  nous  conformer  à  fa 
[obnté.  £t  quand  cç  pl^ûfir  l%inpor« 

fur  celui  de  faire  notre  volonté, 
bus  faifons  de  bonnes  œuyrçs  qui 
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nous  font  mériter  la  vie  cîernclle.  H 
cft  impoflîble  nat^relitimei^t  que  noiis 
prenions  plaifir  à  nnt?  autre  chote 
qu'à  ce  q^ii  flatte  nos  fens  et  q^i  k\ 
rapporte  à  t^ou£^:  c'cft  pourquoi  nous 
ne  pouvons  faire  aucun  bien  fans  ce 
Recours  de  Dieu,  qui  eft  la  grâce  et  lo| 
don  du  S.  Ërpiit. 

Demande.  Qa'eft*ce  que  le  S*   Efj 

priu  Réponse.  C*eft  Taniour  de  Diei 

œêmei^^.  De  qtû  procèdent «iU  r,  I| 

procède  du^ere  et   du  Fils,  ^.  £ft< 

jiÉiiL^  il  eft  Dieu  t\ 

SfiSéur  coq^me  eiiXt  ^.  Commei 

lli^rôns^noul  avec  le  Père  et  le  Fils] 

rm^Bkk  dif^nt;  Gloire  Toit  au  Pcre,  eic] 

4fî  Poiir^ioi  bappellons-nous  S.  Éfprî 

nîPa^e  qu'il  nous  donne  la  faintet 

riQt  q^ii  eft  la  vié:(pirttuelU.  d.  Qu^élfl 

ceqtie  ce  don  du  S*  Ëfprit«  r-  C'cf 

Tamour  àe  Dieu  que  nous  recevonj 

par  la  grâce,  d*  Que  fait  en  nous  o 

^è^^U  r.  Il  fait  que  nous  prenoni 


%.[ 
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lifîr  à  faire  )a  Volonté  de  Dîeiu  d. 

plaifir  nouseft-il  naturel,  r.  Point 

tout,  i^  A  quoi  prenons-nous  plai* 

naturellement,  r*  A  fajre  m  tre  vo^ 

ité  et  à  contenter  nos  fens  df.  Corn» 

Ut  donc  pouvans-nons  faire  de  bon- 

Isœuvres  r.  Par  la  grâce  de  Dieu  et 

Irle  don  du  S,  Efprit* 


r   Leçon    VII. 

'Eg  lise  eft  r  Aflèmblée  des  Fidè- 
les,   c'eft-à-dire,  de    ceux  qui 
it  profeflîon  de  (ervir  le  vrai  Dieu^ 
fcyant   Ja  vraie  Religion   que  luî«» 
îoie  a  enfeignéet  L'Eglile  eft  Unet 
inte^  Chatoliijuey  Apoftolique.  Elle 
Une,  parce  que  c*eft  utie  compa* 
lie  bien   ordonnée,  un   corps  dont 
jfus-Chrift  eft   le    Chef;  elle  ne 
[ut  donc  être  divifée.  Ceux  qui  s*en 
)arent,  comme  les  Hérétiques  et 
^hifmatiques^  demeurent    dehors  | 
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mais  ils  ne  font  pas  une  autre  Eglifj 
C'efl  comme  un  bras  ou  un  auti 
membre  répare  de  la  tête*  I^iesJHén 
tiques  font  ceuxqui  enfeigntnt  ui 
autre  do£tiine  que  celle  de  l'Ëglire 
les  «9.hirmatiqUeSy  ceux  qui  veuler 
faire  un  corps  â  part*  L*Eglife  e 
Sainte  par  h  cioârine,  par  fes  Sacre 
mens  par  fon  Chef  qui  eft  Jefui 
CUViftv  par  plufieurs  de  fes  membres] 
caj  ils  ne  le  font  pas  tous.  L'Ëglif 
eft  mclce  fur  la  Terre  d'un  grai 
nombre  de  méchans,  et  ce  n«  fei 
qu'au  jour  du  Jugement  dernier  qi 
s'en  fera  la  féparation.  L'Eglife  ( 
Catholique,  c'eft  à-dire^  univerfelli 
parce  qu'ell  s'ëtend  à  tous  les  terni 
et  à  tous  les  lieux*  C*eft  la  mêi 
Êglifequia  continué  depuis  Adai 
]Su)é9  Abraham,  et  les  autres  Patriai 
che^Sf  jufqu'à  Moïfe.  Ds^puis  Moïti 
les  fouverains  Pontifes  defcendus  à 
£pn  frère  Aaxon,  ont  continué  jusqui 
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lire  Eglifi 
1  un  aut 

igntnt  u 
ie  l'Eglifi 
|ui  veulei 
^•Eglife  e 
r  fes  Sacr 
cft  Jefu 


fus-Chrîft,  ctdcpuî:^  Jelus-Chrîft^ 
sfavons  toute  la  fi:t  des  Pipes, 
çlTeurs  de    S.     Pierre.  LEvlife 

^tend  a  fous  les  pays  du  fronde^  t.t 

•tout  clleproftifc  la   incme   toi  <-t 

des  mêmes  facren.cns,  O^i  b  nom- 

Apoftolîque,  par  qu'elle  conferve 

iftrine  des  Apôtres,  et  qu,»  la  (nU\ 

Icfcs  Pufteurs  remonte  jusqu'aox 

très,  particulièrement   dan-  TK* 

s  mernbres|[<(  Romaine  où  préH  le  le  Chtrf  vi^i« 

mande.  QiArit-ce  que  TEg  ife» 
msfé  L'Alfemblce  des  FiJelcj 
un  ne  ne  chef.  ^  Qiîî  fr  1 1  •  lî- 
$•  r«  Ceux  qui  piC>tflîVni  u  vr.^Itî 
gîont  d,  Q^jclie  cft  ia  véritaD  e 
i^ion.  r.  Ce  le  que  Oîeu  f^êrP5 
àîgnéc.  é/  Q^if  lies  font  îrs  tnar- 

du  la  Viitietigliie»  r.  (J^^Viur  eit 
,  S>*in  ,  Cath  lique  et  Apc>{|f!i- 

J.  ^^mn  ent  e(v-eîie  U  r  r. 
e  quMie  ettuiù^  Ibus  un  kiii 
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Chef.  d.  Qui  eft  fon  Chef.  r.  Jéf| 
Chrift.  d.  N'a-t-elle  pas  auflî  unc| 
vidble  fur  la  Terre,  r.  Oui  le  Pai 
fiiccelTeur  de  S.  Pierre,  d^  Qui 
les  Hérétiques,  r^  Ceux  qui  en 
gnent  une  autre  doétrine  que  cell 
rEglife.  d.  Qiii  font  hi  Schifi 
mies.  r.  Ceux  qui  veulent  faire 
.£glifeà  part.  d%  Comment  l'£; 
eft-ell  Sainte,  r.  Par  fa  Doârin 
Sacr^mens  e  tfon  Chef^  qui  eft  Jei 
Chrift^  rf.  Tous  fes  membres  foui 
Saints,  r.  Non^  elle  eft  mêlé 
6ns  et  de  mauvais  jusqu'au  jou 
ligement.  d^  Que  veut  dire  l' 
atholique.  r.  C'eft-à-dire, 
wniverfelle.  d^  Comment  feil  elle 
verfelle.  r*  Parce  qu'elle  s'ètçi 
tous  les  temps»  depuis  la  créati 
inonde*  i/.  S'étend^élle  aunidansj 
les  lieux,  r.  Ouï,  c*eft  la 
Eglife  par  tout   lé  monde,  d*' 

veut  dire  AppâoUquet  r.  C'eft 
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sf«  T.  JéfLontrer  qu^eile  conferve  la  doctrine 
aufli  un cWes  Apôtres*  df.  Et  quoi  encore^  r». 
Oui  le  PalOiie  les  Fadeurs  font   les  fuccelTcurs 

15  Ayatres.  *        - 
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Leçon    VIII. 
IXe  la  Commumon  des  Saints. 
A  communion  des  Saints  n*eft  ps» 
feulement  la  participation  de  la 
iiîite,Eucharîlîie,  maisHgénéralement 
communication  de  tous  les  biens 
[pirituels  entre  tons  les   membres  de 
l'Eglile.  N0U8  ne  faifons  tous  qu'un 
lêaie  corpS)   quoique  noUwS    ayons 
|iycrfes  fonéîions,  comme  fi^inftruiie, 
gouverner,  de  fervir/  ainli  eus  les 
parties  du  corps  humain  ont  dHfé:ens 
ifagcs.  Tous  ceux  qui  font  dans  TE- 
^liie,  en  état  de  gî^^ice»  profitent  de 
mtes  les  prières  et  des  bonnes   œu- 
rres  qui  s*y  font.  Ceux  qui  lont  hors 
le  l'Ëgliie,  c'eil-à-dire,  les  rxcom*- 
luniés^  n'}i  ont  non  piun^  de  pari 
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que  les  infidtles.  Or,  TEglife  a  droij 
d excommunier  tous  ceux  qui  ont  fail 
de  grands  pcchés,  dont  ils  ne  veulen 
pas  faire  pénitence.  11  y  acommunii 
cation  entre  l'Ëglife  triomphante  quj 
cft  dans  le  Ciel,  et  i'Egliie  militant^ 
qui  combat  fur  la  Terre.  Les  Sainti 
nous  aident  de  leurs  piieres,  encore 
lus  après  leur   mort    qu«   devant 
es  ames  qui  font  en  purgatoire  peu* 
vent  auili  profiter  de   la  communioi 
des  Saints.  C'eft  pourquoi  il  e(l  utilj 
de  faire  peur  Us   moits  des   prières 
des  aumônes  et  d'autres  bennes   œu^ 

vrcst 

Demande.  Q^i'cft-ce  qu^Iaccmmi 
nion  des  Sitint?»  Rêponje.  Lacommjj 
j»îcatif>n  de  tous  Its  biens  fpirituels  d 
FEglife  t/  D*  ù  vient  cttte  commuj 
nicaticm.  r.  Dt  tSe  que  nous  fomni! 
Its  tnembres  d'un  (eul  corps,  d.  QiJ 
font  ceux  qui  y  ont  part»  r.  T^^'lc^t^i 
xeux  qui  font  dans   i'EgUfe*  d^  I J 
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Lconnniuniés  y  penvent*ils  partici- 
r«  r,  Ils  ne  le  peuvent  non  plus 
|ue  les  infidelef^*  i.  Qiii  (ont  ceux 
ye  TEglise  excommunie*  r.  Ceux 
|tti  ont  fait  de  grands  péchéi»  et 
1^  veulent  point  faiie  pénitence,  d. 
^communion  des  SaiAts  s*étend*elte 
ïsqu'au  CieK  r«  Oui»  lel  Bienheu« 
bux  nous  ailistent  de  leurs  prières,  d. 
^'étçnd-elle  aufli  en  purgatoire,  r^ 
)ui,  nous  pouvons  loulagtr  les  âmes 
pity  font.  d.  Commeniicii  pouvons*» 
ms  ftcourii.  r.  Par  les  prières^  les 
inoônes  et  les  autres  bonnes  ceè« 


■é»it» 


De  fa  rétHiJIspn  des  péchés. 

L  n'y  a  dé  léipiïîlDn  des  péchés 
que     dans    l.pgtife   Cr^tholicjuej 


feét  une  fuite  de  )a  tommuiiioû  àts 
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Saints.  Etant  membres  de^  Jéfu^ 
Chîift  nous  participons  à  fes  mêritej 
infinis;  et  comme  il  eft  Dieu,  il 

■■.^.-  y"  ' 

k^  pouvoir  de  remettre  les*  péchés.  Il 
l'a  comiAuniqué  à  fes  Apôtres,  ^\ 
difant  •*  Recevez  le  Saint-Efprit 
ceux  dont  y^i|  %urez  remis  les  |^| 
chéS|  ils  f%t  teii^is;  et  ceux  d( 
votls  les  iuirez  retenus,  ils  (ont  ret( 
nusi  Dès^^pptres  ce  pouvoir  a  paili| 
à  ceux  qu'ils  pîit  ordonnés  Piètres 
et  ain(i|ll  s*eft  contîntiê  jufqu'à  nouj 
rçnn^iflîon  des  péchés  fe  fait  pn 
têrement  au  Baptême,  qui  les  tS\ 
ce  tous,  foîiîe  péché  priginel,  à^ 
lequel  nous  nailTons  comme  cnff 
d'Adam,  foîtks  péchés  que  chaci 
commet^  et  qiie  l'on  tfomme  àctiidj 
Après  le  Baptêarie  il  y  a  encore 
remède,  qui  eftli  Sacrement  de  î\ 
nîtenGe,^néccffii^,pour  les  péchi 
mortelai  et  joiS^Oufs^utile  pour  1| 
péchês^ênieis»  1^  pêche  mortel 
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celui  qui  fait  perdre  la  grâce  de  Dieu 
et  rend  digne  de  la  mort  éternelle, 
[amme  l'homîcîde,  Padulteréi  lelar«- 
dn.  Le  péché   venîel^eft  celui  qui 
B'éteint  pas  entièrement  la  charge, 
[comme  un  menfonge  léger  qui   ne 
(i|t  à  perfonne»  un  petit  excès  dans 
manger  ;  une    petite  di(ïr^âioQ 
tns  la  prière.  Il  eft  plus  facile  d'ûb« 
inir  je  pardon  de  ces  Tories  dç  pé-^^ 
lés  ;  mais  le  moindre    pèche    eft 
lujours  un  très^^grand  maU 
i)^;»fliW<f.  Pent-on  obtenir  la  ré- 
liflîjn  des  péchés  Hors  de   TEglife 
latholîque.  Reponje.  Non,    car  on 
l'obtient  que  par  Jéfu^'-Chrift,  |f, 
qui  a*t-îl  communiqué  ce  pouvoir. 
A  fes  Apôtres.V.  Des  Apôtres  à 
lui  a-t-il  pafle.  r.  Aux  Evêques  et 
^^^"^^pjix  Pïctres.  d.  P^r  quels  Sûcremens 
ent  ce    ■  péchés   font  ils  remis  r..  I^ar  lé 
les   P^c^lap,an^e  et  la  penitencet  d.  Qu'eft-ce 
le  pour  i|  *  K  ^       ^   ^^   ; 

é  mortel 
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que  le  péché  originel,  r;  Celui  que 

nous  avons    en  venant   au  monde. 

jf«  £t  le  pèbhè  aâueL  r.  Celui  que 

noUll  commettims    nous-mêhnes,  d. 

Qù*fft-ce    qu'un  péché     mortel,  r. 

Ceftiî  qui  mérite  renffer.  d.  Qu'eft. 

ce  que  le  péché  vénieUn  Celui  qui 
ne  fiaîtpas perdre  entièrement  h  gra» 
ce  de  Uieu.  d*  Comment  obtient  «on 
Je  pardon  du  péché  aélueU  r.  Par  le 
jSacrement  de  Pénitence,  d  Et  du 
péché  originel,  r.  Par  le  Baptême, 
qui  remet  toutes  fortes  de  péchés,  dé 
Le  péché  véniel  çft-il  fort  à  craindre. 
r.  Oui,  le  moindre  péché  eft  un 
grand  tuai.     ^ 


Xr  E  Ç  O  N    X*       -^ 

De  la  rê$urre£ttonit  delà  viéêtemeUe% 
ous  ne  devons  pas  servir  Dieu 
dans  Tespérance  d'être  heu« 
jreux  dans,  cette  vie,  où  fouvent  les 
méchans  (ont  dans  la  |)rosp6ritét  et 
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eVuîque 
monde. 
;lui  que 
êmcs»  d. 
lortel.  r. 
Qu'eft. 
Zétxi  qui 
it  h  gra. 
tiuent-on 
r.  Par  le 
i  Et  du 
Baptême, 

échês»  dé 
<:raiiidre« 

eft  un 


été 
vir  Dieu 
itre  heu- 
ivent  les 
lériic,  et 


les  geç]^  de  bien  daiï^  1%  (bufiVânce. 
Toute  rtôtre  cfpérance  cft  après  la 
mort*  Nouis  cr/)yoi|s.que  nos  âmes 
ne  meurent 4)c^tt  et  que  nos  corps 
mêmes,  aptes  avoir  été  corrodipus 
et  difïïpés/ fëlÉnt  un  jour  rétablis 
[parla  to]|(e  puiffa^nce  de  Dieù|  et 
rej,ointsà  nos  amès  pour  n*en  être  plus 
féparês.  C'eft  ce  que  nous  appelions 
lia  réfuneâion  de  la  chaire*  Au  der- 
lier  jour  les  morts  reffufcîteront  pour 
fomparoijtre  au  Jugement  avec  leurs 
iropres  corps  ;  la  vie  éternelle  fera 
rêcompenfe  des  bons,  la  inôrt  éter* 
;lle  fera  la  peine  des  méchans*  La 
|ie  éternelle  eft  comparée  dans  PË» 
ritur0  à  un  banquet  ou  à  des  noces 
ir  en  repréfenter  la  joie  ;  elle  eft 
tfli  nommée  royaume  pour  montrer 
leles  Saints  font  bien  plus  heureux 
ms  le  Ciel  que  les  Rois  ne  le  font 
là  Tercet  Le  nom  de 
•  K3 
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iignifie  un  jirdih  délicieux  ;  binais  le 
/rai  bonheur  dçâ  Saints  eft  de  voir 
Dieu  à  découvert!  qui  eft  la  beaut^ 
et  la  bonté  fou veraii^^^^^^^^^^^     contrair 
les  damnés  (ont  dani^l'eïtferi  qui  e 
une  prîfon  horriblei  nh  Heu  de  têne 
bres  où  ils  font  brûlés  d'un  feu  qu 
ne  réteindra  points  et  rongés  d%in  vei 
qui  ne  mourra  poinr^  c'eft^à^^dire,  di 
remords  de  leur  confcienGe.  Là  fooi 
les  pleurs  et  les  grincemens  de  denti 
c*eu-à-dire|    la    triftefTet    le  déf 
poîr  et  la  rage. 

Demande^  Eft-ce  en  cette  vie  q 
nous  devons  efpérer  d'être  heureu 
Réponse^  Non,  ce  n*eft  qu'après 
motud.  Nos  âmes  meurent^elles 
vec  nos  corps»  r.  Non,  elles  ibnt  1 
mortelles*  d.  Et  nos  corps  meure 
ils  \)Our  toujours.  r«  Ce  n'cft  que  j 

5[u'à  la  rcfurreâiori.  ^«Comment 
èra   la  réfurreâiob«    r«  Toas 
morts  reprendrupt  les  mêmes'  coi 


es 

la  cd 


que 
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qu'ils  avoient  pendant  leur  vie»  pour 
être  préfentêsau  Jugement  de  Dieu* 
/  Que  deviendront-ils  après  le  Ju- 
genient«  r.  La  fin  des  bons  fera  '(a  vie 
éternelle»  â?.  Et  la  fin  des  méchans. 
[)v  La  mort  éternelle,  d^  Qu'cft-ce 
jue  la  vie  éternelle»  r.  C'eft  le  repos 
[et  la  joie  du  paradis*  d.  Qu'eft-ce  que 
royaume  des  Cieux.  r.  C*cft  là 
Imême  chose*  d.  Qu'eft-ce  qui  fait  le 
[bonheur  des  Saints,  r.  C'eft  de  voir 

»ieu,  d.  Qii'eft-ce  que  la  mort  éter- 
r«  n  G'eftle  fuppUce  de  l^enfer. 
U  Quels  en   font  les  tourmens*  r* 

^es  ténèbres,,  ie  feu,  les  remords  dt 
la  confcîence. 

\^    L  E  ç  o  N     XI 
De  VOraijon  Dominicale* 
^Oraison  Dominicale  eft  telle  : 
Notre  Père  qui  êtes  aux  Cieux  â 
[eue  votre  nom  foit  fandifié;  que 
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votre  règne  arrive  ;  que  votre  volon* 
^téfoit  faite  en  la  terre  comme  au 
Ciel  ;  donnez-nous  aujourd'hui  notre { 
pain  quotidien,  et  nous  pardonnez 
nos  pffenfesi  comme  nous  pardonnons 
à  ceux  qui  nous  ont  ofFenféSi  et  De 
nous  induifez  point  en  tentationJ 
niais  délivrez«nous  du  mal*  Ainli 
foit-il.  Nous  ne  difons  pas  :  Monj 
iPere,*«  donnez-^moi^  etc»  pour  mon< 
trcr  que  nous  ne  prions  pasTeulemeni 
pour  nous*  mats  pour  toute  rEglife. 
Nous  nomipons  Dieu  notre  Perej 
parce  que  c'eft  de  lui  que  nous  tçnon^ 
la  vie»  tout  ce  que  nous  fommes  e| 
tout  ce  que  nou&  avons,  et  parce  qu( 
fa  grâce  nous  rend  les  frère  de  Je  fus] 
Chrift,  fon  Fils  unique*  Il  eft  par] 
tout  ;  mais  ce  font  les  deux  princi* 
paiement  qui  nous  déclarent  fa  gloïti 
Son  nom  ^  fancti6é  quand  hs  c;èaj 
tures  lui  rendent  l'honneur  qui  lui 
dû  ;  au  contraire»  il  eil  défhonod 


HlSTORICiyE. 


153 


par  les  pëchés«  principalement  des 
Chrétiens  qui  rendent  la  vraie  Reli* 
gion  méprifable  aux  Infidèles.  Le  roy« 
aume  de  Dieu  elt  la  vie  éternelle  qqe 
nous  efpêrons  après  la  mort,  et  la 
{race  qui  nous  y  conduit  et  qui  emp2« 
che  que  le  péché  règne  en  nous»  La 
volonté  de  Dieu  feroit  faite  en  la  terre 
coixime  au  Ciel^  fi  nous  ne  fuivions 
point  notre  vorlonté  propre,  et  fi  nous 
étions  fournis  à  Dieu  comme  les  An« 
ges  et  les  Bienheureux  ;  car  notre 
volonté  efl:  toujours  raauvaife  quand 
elle  n'eft  pas  (Conforme  à  la  volonté 
de  Dieu* 

Demande^  Dîtes  rOraîfon  Domw 
nicale*  Reponfé.  Notre  Père,  etc.  il 
Pourquoi  ne  ditçs*vous  pas  t  Mot! 
Pere,  etc.  r»  farce  que  je  ne  prie  pa^ 
Dieu  pour  moi  feul.  d.  Comment 
Dieu  eft-il  votre  Père,  n  Parce  qu'il 
m'a  fait  tout  ce  que  je  (ui^.  d^  N'ê-r 
Ces-vous  pas  |bn  enfant  d'une  auua 
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manière,  r.  Oui*  par  fà  grace^  étant 
frerc  de  Jèfus»Chrift«V«  Pourquoi 
dites-vous  qu'il  eft  au  Ciel  plutôt 
qu'ailleurs,  r.  Parce  que  fa  gloire 
nous  y  paroit  mieux,  d.  Comment 
le  nom  de  Dieu  eft-il  fandifié.  r. 
Par  rhonneur  que  lui  rendent  fes 
Créatures.  1/.  Qu*eft-ce  que  le  royau- 
de  Dieu«  r.  La  rie  éternelle.^. 
Comment  fa  volonté  s'accompUt-elle 
fur  la  terre,  r  Lorfque  fa  grâce  re« 
gne  en  nous.  V.  Notre  volonté  eft* 
elle  bonne  fans  être  conforme  à  la 
yolpnt^  de  Dieu*  r.  Non,  elle  ne 
(j^éut  être  que  mâuvaife.  d.  Par  qui  la 
volonté  de  Dieu  eft-elle  accomplie 
dans  le  CieU  r.  Par  les  Anges  et  les 
Bienheureux. 


L  E  ç  o  N    XII.     - 
Suîtg  de  r  Or  ai/on  Daminicatt. 
s  pain  quotidien  fignifie  la  nour- 
riture de  chaque  jour«  et  toutes | 
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les  chofes  néceflaires  pour  l'entretien 
âe  la  vie.  Tous  les  hommes  doivent 
recontioitre  que  c'eft  de  Dieu  qu'ils 
tiennent  leur  fubfiftance,  les  riches 
auili  bien  que  les  p^auvres,  et  nous 
devons  tous  les  jours  recommencer  à 
demander  notre  pain,  parce  que  notre 
befoin  recommence  toujours»  "  Ce 
pain  (ignifie  encore  la  nourriture  fpi* 
rituelle  de  nos  ames^  la  parole  de 
Dieu,  lagrace,  r£uchariftie.  Nous 
demandons  à  Dieu  la  rêmiffion  de 
nos  péchéSi  parce  que  nous  fommes 
tous  pécheurs,  et  nous  commettons 
tous  les  jours  au  moins  des  fautes 
légereé,  qui  ne  laiiTent  pas  d'être 
très  dangereufes.  Nous  confentohs 
que  Dieu  ne  nous  pardonne  points  ii 
nous  ne  pardonnons  aux  autres^  Pobir 
prévenir  les  péchés,  nous  prions 
Dieu  de  détourner  les  tentations  qui 
nous  y  portent,  et  enfin  de  nous  déli« 
vrer  de  toutes  fortes  de  maux^  et 
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particulièrement  des  attaques  du  dê.| 
tnc^t  qui  efl  le  maiivâist 

Demande.  Qu'éft-ce  que  notre  pain| 
quotidien.  Réponse.  Tont^^lcs  chofes 
néceflaires  à  la  vie.  d^  Que  veut  direl 
tquotidien.  r.  Dont  nous  avons  bèfoin 
tous  les  jours,  d.  Q^ie  Ggnifie  encore 
ce  pain*  r.  La  nourriture  fpirituellc, 
i/*  Quelle  efl:»elle«  r%  La  parole  de 
Dieii»  la  grâce»  le  corps  de  J.  C.  d^ 
Tous  les  hommes  fo»t*ils des  péchés, 
r«  Oui  nous  fommes  tous  pêcheurs, 
V«  Devons-nous  pardonner  aux  ati«| 
Ires.  r.  Qui,  fi  mous  voulons  qtic 
X)ieu  nous  pardonne,  d^  Q^i'eft«ee 
qui  nous  porte  au  péché#  r.  La  ten*. 
talion,  d.  Com^nent  y  pouvons-noui 
fêfHïer.  r.  Par  la^race  de  Dieu,  4/. 
Qtii  eft  le  mauviiis.  r  C'eft  le  démoiii 
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L  E  Ç  ON     XII  I^ 

Des  autres  Prières. 
PRES  le  Pater^  les  prières  les 
phis  ordinaires  des  Chrétiens 
}nt  le  Credoj  pour  honorer  Dieu, en 
[Émoîgnant  notre  foi,  le  Confiteor^ 
)ur  lui  demander  pardon  de  nus 
féchés,  et  VJve^  Mari  a  f  pour  iio- 
)rer  lafàinte  Vierge  et  lui  dennan* 
fr  fes  prières.  Tous  les  Chrétiens 
rivent  favoir  ces  prières,  et  les  dire 

moins  tous  les  jours  le  matin  et  le 
jiir.  Ils  doivent  affiler,  autant  qu'ils 
îiivent,  à  l'office  public  de  l'Egiife, 
loi  e(l  compofê  princioalement  des 
[feauii\es  de  Daviu,  et  divifé  en  fept 
leures  différentes,  Vêpres,  Com- 
ies,  Matines^  Prim:=*,  Tierce,  S^x- 
et  None,  Il  faut  encore  s'appliquer 
^x prières   qup  difent    les   Piètres 

cêiébrant  la  MelTe,  en  donnant  )e 
iptème,  et  les  autres  SacretnenS|  ea 
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hlhtïi  Teau  bénitei  et  toutes  )es  au. 
Ires  bénédi£tions  ecclèfiaftiques.  Or, 
ce  n*eft  pas  prier  Dieu,  qu'écouter  ou 
prononcer  des  paroleSifi  refprit  n'yeft 
appliqué.  L'abrégé  de  toutes  les  pri« 
ères  et  de  toute  la  Do&rine  Chréti. 
cnne  cft  le  fîgne  de  la  croix.  Nous 
invoquons  Dieu  en  difant;  Au  nom; 
en  nommtint  le  Père,  le  Fils,  et  le  S, 
Efprit,  nous  confcflbns  le  myfterc  dt 
la  Trinité;  et  en  figurant  la  Cfoîx 
avec  la  »iain,  nous  marquons  le 
myftere  de  notre  Rédemption,  et  par 
cohfequcnt  cehiî  de  Tlncarnation. 

Demande.  Q^ielles  font  les  prières 
les  pltis  ordinaires  des  Chrétiens. 
Ripanje.  Pater  y  Ave^  Credo  y  Confia 
tèor.  d.  Dites  VAve  et  le  Confiteor.  r, 
Ave^  eic*  d.  Ert-ce  prier  Dieu  que 
de  dire  le  Credo^  r.  Oui^çVlï  fanctî- 
fier  (on  nom.  d»  Qu*eîî-ce  que  Ie| 
Confit eor.  r.  Une  confeffion  de  nos 
péchés  d\  A  quoi  fert-elle.  r.  A  en 
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;  les  aii« 
ues.  Or, 
:outer  ou 
rît  n'yeft 
3  les  prU 
Chréti. 
♦     Nous 
Au  nom; 
;,  et  le  S. 
lyfterc  dt 
t  la  Cfoix 
juons    le 
n,  et  par 
ation» 
?s  prières 
!hrétiem. 
Oy  Confia 
nfitcor.  Ts 
leii   quç 
(t  fancti- 
e  que  Iç 
n  de  nos 
r.  A  en 
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obtenir  le    pardon,  d.   \  quoi    fcrt 
\^Ave.  r.  A  demander  les   prières  de 
la  Ste.  Vierge,  d.  Quand  doit-on  dire 
ces  quatre  prières.  f\  Tous  les  jours 
matin  et  foir.  d.  De  quoi  eft  compo- 
fé  l'office  de  TEglife.  r.  Des  Pfeaunes' 
c  David  principalement,  d^  En  queU 
|les  Heures  eft-il  diftrîbué.r.  Vêpres, 
emplies,  Matines,  Prime,  Tierce, 
xtc  et  None.  d.  Pour  prier  Dieu 
ft-ce  alfez  que  de  dire   des  paroles* 
.  Non,  il  faut  que  l^fprît  foît  at- 
entif:  ^.  Qiiel  eft  Tabrégé  de  toutes 
les  prières  et  de   tonte   la  Doctrine 
hrétienne.  r.  Le  figne  de  la  croix. 
,  Que  marquent  les  paroles,  r  Que 
ous  croyons  la  Trinité,  et  que  nous 
invoquons.  //.  Que  mai  que  le  mou- 
emeAt  de  la  main.  r.  Qiie  nrus  croy- 
ns  l'Incarnat  ion  et  )a  Rédemption 
ar  la  Croix  de  Jèfûs*Chriit, 
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Leçon    XIV^ 

Du  Dêcaloguè. 

I'  E  Dêcalogue  ou   les  dix  Com«^ 
Li  rnandemens  que    Dieu  donna, 
aux  Ifraélites  dans  le  déferf ,  font  ; 
1.  Tu  n'auras    point  d'autre  pieti 
^ue  moi  :  tu  ne  feras  point  d^'dolesJ 
ni  d'images  pour  l'adorer*  2*  Tu  ne 
prendras  point  le  nom  de  Dieu  eal 
vaîn,  3.  Souviens«tol  de  lanctîfiéi^  le| 
jour  du  repos.  4«  Honore  ton  père  cl 
ta    mère,    afin  que  tu  vives  long- 
temps. 5.  Tu   ne   tueras   point.  iJ 
Tu  ne  conitn€tt?as  point  d'adulfereJ 
y.  Tu  ne  (déroberas  point.  8.  Tu  ne! 
dirajî  point  dç  faux  té-Boîgnage  con- 
tre ton  prochain.  9%  Tu  ne  dtfirerj 
poîr.t  la   trmmc.   10   Tu  ne  defirer; 
poî  t  fi. s  biem.  Pour  Ic^  retcniilr  plus 
aifênr*en*,  on  les  a  mis  en  rimes,  Ui 
feu!  Dieu  tu  adoreraF  et  aimeras  par- 

fuiîcaientt  Dieu  en  v<iia  tu  ne  jure* 
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SiT^àwçlieç^  tu  gardèiraiS  tû  servant 
i^rdéroteipem,  Te^  pçre  et  inere 
noteras^  afiii  que  tli'  y tveflQiigue* 
tàt»  Homldde  poîht^^    (çras,  de 
k  ni  voient airçtticjitv    Liixtilieux 
f»îit  ne  IcsràS,  de  corp^rni  de  tôni* 
tentent.  Les  biens  d'^àutrui  tîi  ne 
tidi a$|  ni  retiendras  ^  ton  elbient* 
Mmoighagé   lii  hé  jHr aa,  ni 
tiiîrà«  aiicttneniént,  '  £^  e«:  vre  (^^ 
ut  iir#dc$i^ïia(i  4^*é^ 
ht   Biens  â'iaiJtîuf  ne  conypîîtiràs^ 
u ir  les  IVoi  r  î h|;r ftement.^  Tous  <es 
ommândèfricns  i^  réJùiftnt  â  dfeHit, 
jniter  Di^u  ifur  toutes  cho(c9|  et  Je 
ibchaîn.  comme  foi- mêaië^pf,  tout 
vtimt  e{l  noî£<î  p rocliaf h^         ^ 
demande.  <^w*ce  iquelc  Déca- 
lé. Mep^e^ljtr  dij^Com  thànde-^ 
Ina^  de  Dieu^  ^  Dîti?s-les*  rj  tïh^ 
il  Dieu,  etÇt  df  Quel  cft  le  pré- 
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inier    Commandem^^^       n    Adorj&r 
Dieu   et  n^adorer  qne    lui    feul.^. 

Le  fccoid    Commandement.  ^.  Ne 
point  jurer  en  ydn^d^he  troiiieme. 
#t  iSané|iiier4le    Dimanchet^    Le 
quàtriehie.  r«  Honarer  (on  père  et  fa 
iiîCrCéV.  Le  dntiqiem^       Ne  point 
tuer»  ^  Le  fixieme»  r«    Ne    point 
commettre  d*aduliere«  d*  Le  feptie. 
me«  r  Ne  point  ^rober.  df.  Le  huU 
tieme«  i%  Ne;  pmni  porter  fiaiix  te. 
inoi|^nàge«  ^,    Le  neuvième,  n  Nd 
point  dêfirer  là  femine  de  (on  proJ 
ch^n«  ^.  Le  dixième.  !"«  Ne  point 
défi rer  ion  bien.  </•  Qui  eft  notre  pro* 
chain.  r.  ToMS  les  hommes,  tf.  AJ 
combien  peut^on  réduire  ces  Com< 
mandcmens*  r.    A  éeux.  ^«  Quelsl 
iont-ilSf  i";   Aimer  Dieu  fur^touttesl 
.  chofesy  et  le  prochain  comme  foi* 
même*  , 
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Leçon    X  V. 

Des  troi^  premien  Commandemeni. 

LE  premier  Commandement  nôug 
ordonne  d'honorer  Dieu  comme 
notre  Gré;ateur  et  notre  fouvferaîn 
Maitrey  et  c'cft  ce  qui  S'dppe||0  ado- 
rer. Naus  rhonorons  par  la  Foi.  en 
croyant  formement  ce  qu'il  a  enfd- 
gné  à  fon  Eglîfe  :-  par  rEfpérance, 
attendant  avec  connance  les  biens  qu'il 
nous  a  promis  ;  par  la  Charité,  Tai. 
mant  de  tout  notre  cœur  et  gardant  fes 
Commandetiiens*  Il  faut  donc  obéir 
à  Dieu  et'^le  prier  souvent,  ne  rendre 
honneur  à  aucune  créature  que  par 
rapport  à  lui,  et  ne  Thonorer  lui-mê- 
me que  de  !a  n;aniere  qu'il  Ta  com* 
mandée  dans  la  vraie  Religion»  Le 
second  Commandemenj  défend  de 
jurer  aucunement,  fi  ce  nMt  en  jus- 
ticei  ou  pour  prêter  quel  qu'autre  fejT- 
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ment  (blcmncU  II  défend  encore  plus 
de  bUfphemdri  c'eft^à-dire,  de  par- 
ler avec  mépris  de  Dieu  et  des  Saints, 
Le  troi^eme  Commandement  ordon» 
ne  de  fanctifier  le  jour  du  feposji  c'eft- 
adire»  le  Dimanche,  en  mémoire 
de  la  citation  du  monde  çt  de  la  ré« 
furreçtion  de  Jeltis-Chrift.  Il  faut 
employer  ce  jour  à  prier  Diçui  à 
s'inftruire  de  la  Religion»  à  faire  de 
1>onnésœuvres>s  à  Mi^  tout  péché  et 
t^ut  travail  qui  n'eft  pas  ablolument 
néceflaire» 

Demande.  Qi*  'eft-çe  qu 'adorer  Dieu, 
Mépmfe*  K  *eft  l 'honorer  com me  not r e 
fouverain  Maître^  ^.  Comment  ho- 
nôront  noqs  Dreu.  r»  Par  la  Foi, 
rEfpérance  et  la  Ch4riié«  d.  Coai«> 
mçnt  montrons*nous  que  nous  aimons 
Dieu,  r.  En  obfervant  fes  Comman» 
démens^  d^  £[l«*il  permis  de  rendre 
honneur  aux  créature^,  r.  Qui  par 
rapport  à  Dieu,  âf,  £ft«il  permis  de 
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jurer.  r#  Non ,  fi  ce  n'eft  en  Juilice 
et  folemnelle^ent.  1/,  Qj^'eft-cé  qu^-» 
un  blaspheHié»  r  C'èft  une  parole  de 
mépris  cont  re  Dieu  iou^ês  ^ii|t$#^  J^ 
Quel  e(^  parmi  nous  le  jour  #fi^pos. 
f^  K^efk  le  Dlm^ndtiis.  d.  A  duoî  doit 
m  l'employer,  r.fiipiUr  JDîettr^^ 
^A  quoi  encore  fé^A  af^rcndrf  (a 
Religiom,  fl^  Que  fauMl  éviiéf*  >; 
Le  travail  et  le  péchés 

.   mémfi^Êmti  m    M  n      '   i         "mu,      i    mmmfimimmmmmmmm'màmmmm 
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Du  qu^trteme^  duanquetnett  du 
me  Conmmdemm.   '- 
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E  quatrième  Commaildenient  or- 
donne aux  enfaps  d'honorer 
leurs  pères  et  leur?  mères,  d'écouter 
jlcurs  inftructions)  obéir  à  leuf s  tom- 
mandemensy  profiter  de  leurs  ëorreCi» 
tion^y  les  fer  vire  t  les  aider 'en  toutes 
Ichofes.  h^%  moindres  fautes  contre 
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les  parens  font  de  grahds  péchés.  II 
faut  aufli  rerpectern^S||ueres  fpir'  uéis 
les  Evêquesi  les  PrêtresV  les  Paftèurs, 
Us^Maîires  c|iii  nous  enfeigrtetiK-  Il 
faut  hahorer  et  craindre^Je  Koi  et  fes 
Offitîers,  cdnfidiraat  que  c'eft  Dieu 

Îui  lésa  étabU$  (iijT  nous.Lëcint)tileme^ 
lopi mandement  '  défend  de  fiieri  de 
frapper,  de  dire  des  irijures,  de  fe  veri^. 
gett  de  haïr  quelqu'un,  de  lui  vouloir 
du  tnal^  et  de  fe  laifTer  emportera  iaj 
cofere.  Le  fixieme  défend  toutes  for« 
ip$  d'actions  impuÉqtiésj^  d'attouche^l 
mensi  de  paroles  défliannêtes^  Ij  en 
faut  éloigner  iiîême  Us  penlées,  fuit 
les  mauvairef  compagnies,  l'oifi vet« 
^t  la  bonne  chcrej  méprîfer  les  ha-j 
bits  magnifiques  et  via  p;irure.  Nos 
corps  kont  les  temples  du  Saint-EI- 
prit,  il  ne  fau|t  pas  les  profaner» 

Demande}^  Comment  doit  on  boni 
rer  fon  perc  et  fa  meré.    Rép0n/e.  Ei 
profitant  de  leurs  inâructions  et  leui 
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DbéiflTanL  d,  Eft-céim  grand  mal  de 
les  fâcher,  r.  Qui,  c*eft  un  grand 
péché,  d.  Qui  font  na$  percs  Tpii^i- 
iiiels.  r.  Lei^EvêqaeSy  les  Piètres  et 
tous  ceux  qui  nous  inflruilèrit.  d.  A 
(}â6rtî(ili^  oblige  crii§oir«tè  Goninian- 
dément,  r.  A  obcÎT  au  Roi  et  à  fes 
Officiers.  ^/.  Le  Commandement  qui 
défend  de  tuer»^  défend-il  auiïï  de 
frapper,  r  Oui,  et  de  dire-des  injures, 
d.  Ëft*il  permis  de  fe  venger  ou  de 
haïr  quelqu'un,  r.  Noni  il  ne  faut 
haïr  perfonne,  d.  Sous  le  nom  d'adul- 
téré qu'eft-cc  qui  eft  défendu,  r.  Tou- 
tes les  actions  déflionnêîesîi  ^/  Les  re- 
gards impudiques  fônt  ils  dèfcndii|^  n 
Oui,  les  ^egaf-ds,  les  paroles  et  les 
^péméti.'^'^.  Que  faut^-îl  faire  pour 
éviter  ce  péché,  fé  Fuir  l*oi(iveté  xy 
Ifé^mauvaifes  çompagtiiéSt 
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Leçon  XVII; 
D/i  quatre  derniers  Conmandemeni. 

Ls  feptieme  Commandement  di«[ 
fen^  de  prendre  le  t^ien  d'autruiJ 
fpit  en  cachette  et  par  artifice.  Toit 
par  forcé  et  à  découvert  i  comme 
iiQUB  ne  voudrions  pas  que  l'on  nous 
|>ritce  quieft  à  nous«  Si  nous  avons 
pris  quelque  chQfe,  il  faut  le  rendre, 
autrement  lé  pëché   ne  nous  feroit 
point  pardonné.  Si  nous  avor^s  befoin 
dp  quelque  chofci  il  faut  le  gagner 
|i^ar  notre  travail)  ou  le  demander  en 
aumône.  Le  huitième  Commande-*! 
QUmt  délend  de  potter  faux  témoi. 
gni|;e  en  jufticc;^  d^t^Ceg  perionnei 
ji  faux,  de  pul^îer  le  itniftl!4^ 
ui  n'eH  pas  connU|  s'il  c?eil^liécl^4 
>c  dé  le  dire  pour  un  pliil  ^n^ 
ieint  II  défend  aùfliiiiii|es^^^^fo^       de^ 


menfonges,  princip^leaieMr  celtif  mit 
|)orte    pré|vdic«  f   qtitl^u'an»   JL^ 
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neuvième  défend  de  dêPirer  aucun 
plaifir  déibonnête,  hors  le  mariage^ 
ni  mêque  de  s'entretenir  volontaire-» 
Hielfl  de  ces  fortes  de  penfèes. 
dilxieme  défend  de  deilrer  le  bien  d'au* 
trui,  fi  ce  n'eft  pour  Pacquéiir  légi- 
tintiementy  comme  nous  trouverions 
bonquel*on  defirât  le  nôtre*  Les 
mauvais  defirs  fout  la  iburce  des 
péchési  et  nous  ne  taifons  mal  que 
par  l'amour  déréglé  de  rhonneuri  cte 
l'argent  ou  du  blaîiir.  ,  ^    > 

Demande*  Pourquoi  ii'eft^il  pas 
permis  de  prendre  le  bien  d'autruu 
jRifêfi/ew  Par  cie  que  nous  ne  voudrî» 
ons  p^s  que  \^an  prit  le  nôtre,  d.  WA^ 
^^  mal  fait  de  le  prendre  par  adre(G:« 
f*  Oui,<:*eft  le  dérober,  d.  Eft  il  péf* 
mis  de  retenir  ce  qui  a  été  pris*  r« 
Kon^  il  faut  le  reftituer  au  plutôt,  d 
Le  fsiùx  témoignage  n'eft41  défendu 

3ti»en^lticè^r  II  eft  toujours  défen^ 
ui^d'aïxtiW  les  innoçens   d.  EfX^H 
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permis  de  pa^rl^erdu  mal  que  quelque, 
un  a  fait,  r;  Non,  s>'il  n'y  a  grande 
n^ceflitéd'en  parïer.  d*  E(l-îl  per. 
tnis  de  mentir,  f^.  Non,  il  faut  ton. 
Jours  dire  la  vérité,  d^  Que  défend  le 
neuvième  Commandement,  r.  Le 
defîr  des  plaifirs  défhonnêres'  <^.„Lc 
dix^me.r.  Le  defîr  du  bien  d'antrui, 
4/é  i  uurquoî  ces  defîrs  fonuils  défen-* 
dus.  r.  Parce  qu'ils  font  la  fource  de 
la  plupart  de;^  péchés. 


«m 


,  LeçeN    XVIII, 

Dts  troh  premier  $   Commandemens  de 

?     ,  VEgïise.  . 

L'Eglise  eft  notre  mère;  c'eft 
r  poiirquoi  nous  fommes  obligés 
4e  l\îi  nbéir,  et  d'obfeiver  les  Corn-» 
mandemens  qu'elle  nous  a  fait,  potir 
nous  faire  garder  plus  aifémeijt  les 
.Commandemens  de  Dieu.  Qh  en 
compte  fix    pour  rordînaîi^.     Les 
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Dimanchefî  MeflFe  onïra^  et  Fêtes  de 
Commandement.  Tousies  péchés  con* 
ielTcfaî^  à  tout  le  moins  une  fois  Tail» 
Ton  Créateur  tu  recevras  au  miomft 
à  Pâques  humblement.  Les  Fêtes  tu 
fanctifieras  qui  te  font  de  commande- 
ment* Q^'àtre- Temps,  VigUcs  jeû- 
nerasi  et  le  Catrême  entièrement.— 
Vendredi  chlîr  ne  mangeras  ni  le 
Samedi  me mement.Le premier  Com- 
mandement eft  d'entendre  la  Mefle. 
Si  Ton  ne  peut  affifter  à  tout  roffice, 
qi  à  la  Mefle  folemnélle'les  joùrï 
cpid^Cfés  à  Dieuy  TEglife  veot  que 
Von  entende  au  moins  une  Melfe  baffe 
toute  çntiefé,  et  avec  une  grande 
aiteniion.  Lé  fecorid  eft  dé  confcs* 
fer  tous  fes  péchas  à  Ton  propre  Prê- 
tre au  moins  tme  fois  rannée«  Il  efl: 
rare  que  l*on  pafle  im  fi  long-^iemps 
fans  avoir  befoin  de  pénitence  ••  et 
ceux  qui|  après  avoir  tait  de  gratids 
péchés,  ne  efierchent  point  à  rentrée 
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en  grâce  avec  Dieu»  ne  méritent  point 
lenotm  de  Chiétiens.  Le  troineme 
e(||  de  recevoir  la  fainte  Communion 
;^u  corps  de  ,  jé(us-Chrift  an  moin$^ 
une  fois  i'annéei    veis  la  Fête  de 
Pâques^  chacim  en  fa  ParoilTe.    Ce 
ii'eft  pas  qu'il  ne  foit  très-^bon  de 
communier  plus  fouvent,  et  l'Ëglifel 
defireroit  qu'à  chaque  Meiïe  tous  lesl 
aflidans  communiaifent.    Ces  deux! 
«Commandemens  n'obligent  point  a< 
vaniVâgi^de  difcrétion»  où   l'on  t(l| 
Capabl«  d#  difcérner  le  bien  et  le  mai. 
4   Demande.  Pourquoi  faut*il  6b(ier« 
ternies  Gonpmandemens  Ile  l^EgUie, 
Rêponfe.  Parce  que  l'Eglifc  eft  notre 
JMere.  d.  Dites  les  Commandemens* 
r«  Les  Dtnianches  MeflTe  ouïras,  etc, 
1/.  A  quoi  donc  ell*on  obligé  les  Di- 
manches tout  au  moins,  r.  A  enten- 
dre la  MefRd,  d%  Eft-ce    aflez   d'y 
aflîftert  r.  Non,  il  faut  prier   Dieu 
avec  attemion.  d.  £ft«pn  obligf  da 


^1 


Historique,  173 

^confefler  quelcjuefois.  r.  Oui|  au 
loins  une  fois  Tannée*  d.  Pourquoi 
(la.  r.  Pour  ne  pas  croupir  4)1îi» 
^ng  temps  dans  le  péché,  d.  Faut» 
J  communier  fouvent^  r.  Oui,  TE- 
[lile  le  defire  ainfu  ^%  Mais  à  quoi 
>on  obligéi  r,  A  communier  au 
iQtns  une  fois  Tannée,  d.  En  quel 
imps.  r.  A  Pâque.âf  A  quelâgccft- 
.obiigé  à  ces  deMX  Commandemens» 
Quand  on  commence  à  difcernes 
I bien  et  le  mai» 

'     ■'      ■—  ■i«.iiwiw    III    «■    I       ml  II  11  II    ^    I      ,1^ 

Leçon    XIX. 

\Dês  trois  autffs  Commandemens  de 

i  ÈgUse. 
[>ii>TRE  les  Dimanches,  il  y  a  plu— 
'J'  fieuis  jours  confacrés  à  DîeUj 
le  nous  appelions  Fêies,  On  y  fait 
mémoire  des  mylleres  de  la  Religi* 
L  ou  de  quelques  Saints*  Les  deux 
jiAcipales  Fêt  s  font  Pâquc  et  la 
Intecôtè»  jPâque  eil  le  jour  de  la 
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réfurrectîon»de  Jefus-Chrift  j  et  la 
Pentecôte,  le  jour  de  la  dcfccnic  du 
S«  Efpvit.  Noël  eft  le  jour  de  la  nais* 
fance  de  Jélus-Chrift,  Les  Rois  ou 
TEpiphanie,  le  jour  qu'il   fut   adoré 
parles  Magçs,  que  nous  appellcn 
les  trois  Rois.  Il  y  a  aufli   piufieur 
Fêtes  en  Phonneur  de  la  Ste»  ViergÇj 
de  S.  Jean-Bapiiste,  des  Apôtres  et 
de  quelques  autres  Saints,  fuivant  le 
coutMmes  des  Ëglifes.  11   faut  êir 
fort  foigneux  à  chaque  Fête  de  s'inf. 
truire  du  myftere  ou  de  Thiftoire  d 
Saint.    Le  cinquième    Commande 
ment  de  l'Eglife  eft  déjeuner  le  Ca 
jrême  entier,  les  Qiîatre-Temps  « 
les  Vigiles.  Le  Caiêmeçft   de   qua 
lante  jours  avant  la  Fête  de  Pâque 
pour  nous  y  préparer.  Les  Quatr 
Temps  font   les   quatre    faifons 
rannëe,  en  chacune  desquelles  no 
jeûnons  trois  jours  en  une   femaiii 
Les  Vigiles  font  les  veilles  de  cextai 


.L 

t 


mu 


SMl  I  HlSTORtQJTEt  175 

ift  i  et  laLçg  Fêtes.  Le  jeûne  confifte  à  iie 
:fccntc  dulpQÎnt  manger  avant  midi,  et  à  ne 
de  U  nais.lfjjre  qu'un  repas*  Le  fixiemeCom- 
s  Rois  owljnandement  e(t  de  ne  point  manger 
fut  adorc|(|g  chair  le  Vendredi  ni  ie  Samedi,  en 
ù  appèllcn«j^émoire  de  la  paffion  et  de  la  fépul- 
fi  pUîfieur»urç  je  Notre-Seîgneur,  On  obferve 
te*  Viergtij^gjne  abftinence  tous  les  jours  de 
Apôtres  ct|gûne*v 

fuiivantkf  Demandé.  Qu 'eft  ce  qiie  les  Fêtes*  ^ 

iponfe.  Des  jours  confacrés  à  Dieu« 

,  A  quelle  occafion    r.  En  mémoire 

les  myfteres  ou  des  Saints,  d^  Q^ieU 

les  font  les  deux  principales,  r    Pâ- 

ue  et  la   Pentecôte,  d     Qu'cft-cé 

[Ue  Pâque.  r  Le  jour  de  lâ  réfurrec:- 

ion    de   Notre- Seigneur,    d.  Et  la 

entecôte.  r.  Le  jour  de   la   defcentc 

u  S.  Efprit.  d.  Qtt'cft^ce  que  Noël, 

\  La  naiffmce  de  Notve  Seigneur»  </• 

't   rEpiphanie.  r.    L'adoration  des 

âges  ou  des  Rois,  d^  De   quoi  fe 
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^ ,  -    -  ■  ■  ■ 

r*  Du  myftereoude  Fhiftoîrc  du  Saint. 
d^  A  quoi  fert  le  Carême,  r.  A  nous 
préparera  la   Pâque*   d.  Qu^eft-ce 
que    les    Quatre-Temps,  r.   Trois 
joursde  jeûne  en  chacune  des  quatre 
faifons  de  rannée.  i/.  Comment  doit, 
on  jeûner,  r-  En  ne  faifant  qu'un  re- 
pas, et  après  midi,  d^  Pourquoi  gar* 
rie  t  «on  rabftinence  de  la  viande  les 
Vendredis  cî  Ic^  Samedis,  r.  En   me- 
moire  d^   la  paflion  de  Notre*Sei. 
gneor. 
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L  EÇ^Ô  N      XX* 

Des  SacnmentSé 

NOUS  ne  pouvons  accomplir  les 
Commandemens  de  Dieu  par 
nés  propres  forces  ;  la  grâce  nons  eft 
nécciraire,^t  Dieu  nous  la  donne 
ordinairçDienit  par  certaim  figEes  len-  J^i^^'» 
fibîes  que  nous  appelions  SacreiiienSt  ff'Oi 
Ainfi»  dans  J(%  Baptême,  en  mcmelpou 
temps  que  IVau  kve  le  corp«  en  de»r^ag 
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.hors,en  mêtne  temps  la  grâce  purifie 
Vame  au  dedans  ^  Qriicoiique  a  reçu  un 
Sacrement  avec  )a  fol  et  les  autres 
difp^'fitions  néceiïaires,  eft  ailiiréy  au« 
tant  qu'on  le  peut  être  en  cette  vie, 
quM  a  la  grâce  de  Dieu^  qui  eft  le 
p)us  grand  de  tous  les  biens*  C'ëft 
Jéfus-Chrift  qui  a  inftitué  tous  les 
Sac^emensy  afin  de  nous  appliquer 
i  chacun  en  particulier  les  mérites  de 
Ton  fang  et  de  fa  mort,  «t  il  en  a  in* 
ftitué  pour  tous  Jes  befoins  de  la  vie 
fpirituelle.  Le  Baptême  nous  y  fait 
entier  et  renaître  par  i*eau  et  le  S*  Ef- 
prii;  la  Con^rmatiun  nous  iait  croîtra 
et  nous  fortifie;  TEucharistie  nous 
nourrit  :  la^  Pénitence  gué lit  les  ma- 
ladies fpirituclks;  î'Extiême  Onâion 
nous  fortifie  à  l'article  de  la  mcri  : 
l'Ordre  donne  à  TEglife  des  Miniftres 
[pour  la  gouverner  et  la  fervir;  le  Ma- 
riage  lui  fournit  des   Sujets  pour  14^; 
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faiie  durer  autant  que  le  monde.  Von 
là  les  fept  Sacremens. 

Demande.  Queft-ce  que   les  Sa- 
cremens*  Réponse.  Ce  font  des  fîgncs 
fenfibles  de  la  grâce  de   Dieu.  d.  La 
grâce  nous  efl*eile  nécefTaire  r.  Oui, 
fans  la  grâce  no^fs  ne  pouvons   fdir 
aucun  bien.  ^,  C'efl:  donc  un  gram 
bien  de  recevoir  dignçmcnt  les  Sacre 
mens.  r.  C'eft  le  plus  grand  biend 
cette  vie.  d.  Qui  a  inditué  \th  Sacre 
mens.    r.     Notre-Seigneur     Jéfus 
Chri{l«/  Pourquoi  les  a* t- il  inftitués 
>r.  Pour  nous  appliquer  les  nné  ites  dj 
fon  fang.  rf.  Combien  1  a-t-il  de  Sa 
cremens.  r.  Il  y  en  a  (ept.  d  Dite 
les.  r.  Le  Baptême,  la  Confirmatio 
rEuchaiiftie,  la  Pénitence»  TExtrè 
Oaction^  TOrdre  et  le  Mariage. 
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L  Eç  o  N    XXL 
Du  Baptême. 


PERSONNE  ne  peut  entrer  dans  le 
royaunfie  de  Dieu  fans  renaître 
par  r.eau  et  le  S.  Efprît  ;  car  tous  les 
horr  mes  font  morts  en  Adam  par  le 
péché  originel^  et  tous  ceux  qui  font 
bapti(és,  reçoivent  la  vie  de^Jéfus» 
Chrift.  Le  Baptême  cft  donc  néceflai- 
re  à  tous,  même  aux  enfansqui  vie/i* 
nent  de  naître.  Que  (i  Wm  baptife 
^jnelqu'un  en  âge  de  raifon,  tous  fes 
péchés  lui  feront  remis,  tant  ceux 
qu'il  a  commis,  que  ceux  qu'il  a  ap* 
porté  en  nai|||nt  ;  mais  il  fbut  qu'il 
(bit  bien  inftruit  de  la  Religion  ;qu»il 
nfirmatioD|ij|  croie,  et  en  faflfe  profeffion  publi- 
que ;  qu'il  renonce  à  Satan,  à  (es 
pompes  et  à  fes  œuvres  ;  qu'il  pro» 
mette  de  changer  de  vie  et  de  garder 
les  Commandemens  de  Dieu.  Sic'cft 
un  enfant  c^ue  l'on  baptife,  le  Panaia 
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et  la  Marraine  ^ui  le  piisfentent  a 
Baptçme»  rêpbhdeht  et  prometten 
pour  lui.  Le  Baptêttie  fe  fait  c 
vèrfant  de  Téau  Air  celui  que  Tt)! 
baptîfe,  et  dtfaht  en  ihêVhe  temps 
Je  te  t^àptifeàu  nom  du  Père,  et  d 
Fils  et  du  S.  Eïprît.îl  fedoit  fain 
autant  qu'il  fepeut,  à  [-Eglife  part 
Prêtre,  avec  toutes  les  cérémonies 
Maïs  en  cas  de;  ifrècé^rè,  toute  pér 
fotine  peut  baptirery  et  en  tout  lieu 
Peau  fuffit  avec  les  paroles.  On  ne  ré 
ftere  point  le  Baptême,  et  chacun  n'cl 
baptifé  qu'une  Fois.    ^ 

.Demande yL^  BâpUme  cft-îl  né 
cèflaire^  Réponfe.  Oui,  pour  entr 
au  royaume  de  Dieu.  V.  Comme 
cft  ce  que  Ton  bapiife.  r.  On  VcrI 
de  I*éau  îur  le  Bàptifé  en  difant  cei 
taines  paroles,  d.  Q^ielles  paroles. 
Je  te  baplife  au  nom  du  Père,  et 
Fils  et  du  S.  E(prit.  d.  %c  fait 
Sacrement,  r.  Il  efface  tous  les  p 
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chés*^/.  M^is  qiip)^.pèches  peut  avpir 
|un  enfant  quf  vient  de  naîti^e.  r^  IJ  a 
t péché  ofîginel.  d^  D'où  vient  ce; 
échçt  r,  p^.  pèche. d'Adarti  qui  a 
afl^  ajoute  fa  race^  ^.  Que  dp jt^  faire 
elui^que  l'on  l^aptiie  en  âge  de  raifpn« 
•  Croire  la  Opârii^e  Chrétienne  et 
aLprQfelTer»  ^.  À  qiipi  doit-if  rcnon- 


pMJ®  |P*5^4çr^  /.Au  dénaon^  a  fes  oQnipjes  et 
îrénàbnieslfçs  œayre^  ^/Que  doît^iî  (|r6|^ejt^ 
'  ^^^^^yP^'^ve»  r.  De  garder  les  Con^^ànjdf fçêns 
1  tout  lieu  ip  jQjeu.  d.  Çomp^eniL  les/  èijfîans 
^  On  ne  rel)ejuvent-i|s  fa-ire  tçjjt  cel^.  r>  Le  P;^r- 
chacon  ncl|2|j|^^i  1^  Marraine  le  fontpoyr  eux. 
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Leçon  XXIL 
De  la  confirmatlon% 
ES  nouveaux  baptifés  doivent  re«- 
cevoir  le  Sacrement  de  Confir* 
ation  j  mais  comme  ce  Sacrement 
'eft  pa$  abfolument  neceflai^et  on  le 
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diffère  jiifqi/à  la  ce  que  les  enfana 
foientfuffifamment  inftruits.  Les  pères 
et  les  mères  font  obligés d'inftruîre a* 
vec  grand  (oin  leurs  enfans  detoute  la 
Dr-éï^îne  Chrétienne,  de  les  en  voyer 
à  TEglifc  et  aux  Ecoles  félon  leur 
com  !  odilé,  pour  y  apprendre  le  Ca- 
téchifme,  et  fi  leurs  enfans  fc  per- 
dent par  îiJ[norarce,  ils  en  répondront 
devant  Dieu.  Les  enfans  aufli  de 
leur  côté  fnt  obligés  de  s^appliquer 
à  ces  inft rud ions  et  de  les  retenir  toute 
leur  vie*  Ceux  qui  (ont  in(lruitS| 
doivent  être  préfentés  à  l'Evêque  ; 
car  il  n'y  a  que  lui  qui  ait  le  pouvoir 
de  confiriTitr  ^  il  étend  les  mains  fur 
eux,  en  invoqiiant  le  S  Efprit  ?  puis 
il  marque  (ur  leur  fiont  le  figne  de  la 
croix  avec  VOnction  du  faint  Chrême, 
qui  cft  compofé  d'huile  et  de  baume» 
L'i  fFct  de  ce  Sacrement  eft  de  nous 
rendre  parfaits  Chrétiens,  pour  ne 
point  lougir  de  la  Croix  de   Jcfus* 
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Chrîft,  réfifter  couragrufement  aux 
tentai ionS|  et  être  prêts  à^tout  foufFrir 
pour  Dieu.  C'eft  pour  ie  montrer, 
quel'Evêque  frappe  les  Confirmés 
fur  la  joue.  On  ne  donne  la  Confirma- 
tion qu'une  fois,  non  plus  que  lé 
Baptême. 

Demande..  Qj^iand  doit-on  donner 
aux  enfans  la  Confirmation.  Réponfe. 
Quand  ils  lont  fuffifamment  inftrtiîts.(/L 
Qui  doit  prendie  foin  de  les  inftruire. 
n  Les  pères  et  mères  y  font  obligés^ 
d.  Et  les  enfans  à  quoi  (ont-ils  obli- 
gés, r.  A  bien  écouter  lesinftruâions 
et  à  les  bien  retenir,  d  Qui  a  le 
pouvoir  de  confirmer,  r-  Il  n'y  a  que 
TEvêque.  d^  Comment  le  fait-îU  r. 
Il  étend  les  mains  en  invoquant  le  S. 
Efprit.  d.  Que  fait-il  encore,  r.  Il 
fait  le  figne  de  la  croix  fur  le  front 
avec  le  faint  Chïême.  d*  Qiie  fignifie 
tout  cela.  r«  Qiie  par   ce  Sacrtnienl 
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noua  recevons  le  S.  Efprît  pour  être 
parfaite  Chrétiens.  J,  En  quoi  con* 
fifte  cette  perfcôion.  r.  A  réfifter 
aux  tentations  et  à  fouffrir  tout  pour 
Jéfus-Chrift.  d.  Peut*-on  recevoir 
plufteurs  fois  la  Connrmation#  r% 
Non^  on  ne  la  reçoit  qu'une  fois. 


Leçon  XXIIL 

De  VEuchariJlie. 

L'Eucharistie  eft  le  corps  et  le 
fang  deJefus-Chrift»  qu'il  nous 
donne  fous  les  efpeces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin  pour  la  nourriture  de 
nos  âmes.  Ge  Sacrement  efl  confacré 
et  diftribuê  au  faint  Sacrifice  de  la 
Meffe,  qui  eft  la  repréfentation  du 
facrifice  de  la  Croix,  par  lequel  Je* 
iu6«Chriil  s'eft  ofFert  Une  fois  à  fon 
Fere  pour  le$  péchés  de  tous  les  hom« 
tties.  Tous  les  fâcriiices  de  l'ancienne 
Loi  éloient  les  figures  de  celui  de  la 
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Croix  ;  et  la  MeiTe  que  nous  celé'* 
bronSy  fuivant  Tinditution  de  Jéfus* 
Chrift)  renouvelle  tous  lesjours  la  me* 
moire  de  ce  grand  Sacrifice»  et  nous 
en  applique  la  vertu.  Le  prêtre  ra-» 
conte  commenft  Jéfus-Chrift  inftitua 
ce  Sacrement  la  veille  de  fa  Paflion^ 
er  répète  fcs  paroles,  par  lesquelles^ 
le  pain  et  le  vin  font  aui1i*tôt  changés 
en  Ton  corps  et  fon  fang,  fans  qu'au 
dehors  il  paroilTe  rien  de  ce  change* 
ment)  que  nous  ne  connoiflons  qu« 
par  la  foi.  Ainfi,  quoique  nous  ne 
voyion^ue  du  pain  et  du  vin,  com« 
me  aupp^avant,  nous  croyons  ferme* 
ment  4;^'.e  Jéfus-ChriA  y  eft  d*une 
manière  miraculeufe  ;  en  forte  qu'il 
eft  tout  entier  fou«  chacune  des  deux: 
efpeces,  et  fous  chaque  partie,  cooh» 
me  (bus  le  io»iH,  fans  être  ni  divifé, 
ni  multiplié,  et  fans  ceiTer  d'être  ai» 
Ciel. 
Demanda.  Q^i'eft^ce  que  le  Sacre* 
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ment  de  r£uchart(lie.  Réponje.  C'eft 
le  Corps  et  le  fang  de  Notre  seigneur 
Jéfus-Chriftf  fous  lesefpcces  du  pain 
et  du  vin.  d.  Pourquoi  nous  efi-il 
ainfî  donné,  r.  Pour  être  la  nourritu- 
re cfe  nos  âmes,  d.  Où  fe  fait  cette 
merveille,  r.  Au  facrifice  de  la  Mef- 
k.  d^  Qj^i'eft-ce  que  la  Meffe..r. 
C'eft  la  rtpréfeniation  du  facr.fice  de 
la  Croix%  d.  Q^iel  miracle  y  arrive  t- 
il*  r.  Que  le  pain  et  le  vin  font  chan* 
ges  au  corps  et  au  fang  de  Jéfus- 
Chrift.  d.  Comment  fe  fait  ce  chan- 
gement, r.  Par  hs  paroles  de^éfus- 
Chrift  que  le  Piètre  prof|||pe«  d. 
Mais  nous  voyons  toujours  du  paîn  et 
du  vin  comme  ci-dêVant,  r»  C'tft  que 
les  espèces  y.  demeurent,,  ^,  Com- 
ment connoilfons-nous  donc  que  Jé- 
fus-Cfirift  y  eftt  r.  Par  la  Foi,  parce 
Hu'iiradUc  \-  ; 
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Leçon     XXIV. 
De  la  Communion. 

ON  ne  peut  vivre  fans  manger,  ni 
fe  bien  porter  fans  manger  (ou* 
Tent  :  ainfi  on  ne  peut  avoir  la  vie 
fpirituelle,  qui  eft  la  grace«  fans  re- 
cevoir quelquefois  la  bte,  Eucharifliey 
et  plus  on  communie  (ouvent,  plus 
cette  vie  eO  forte  et  vigoureufe«  Mais 
d'ailleurs  les  motts  ne  peuvent  pren- 
dre de  nourriture,  et  celle  qui  pro- 
fite aux  perionnes  faines,  nuit  aux 
malades  ;  ainfi,  pi>ur  communier 
utilement,  il  faut  être  exempt  de 
pèche  mortel,  et  dans  de  bonnes  dis- . 
pofitions.  Les  principales  font»  croi- 
re fermement  tous  les  myfteres  de  la 
religion,  et  particulièrement  celui-ci  j 
ne  vouloir  mal  à  perfonne,  être  par- 
faitement réconcilié  avec  tous  (ts  en-^ 
nemis;,  Q^ûconque  reçoit  indignement 
ce  Sacrement,  boit  et  m^ngti  fa  con- 
damnation,  ne  dilcernant  pas  le  corps 
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du  Seignaur^ d'avec  les  viandes  com« 
munes.  C'eft  poiir<)uoion  ne  le  don- 
ne aux  enfans  ou'aprèe  qu'ils  ont  ac* 
quis  rage  de  dilcrétion,  et  qu'ils  font 
bien  inÀruiis%  On  appelle  ce;  Sacre« 
ment»  Victiquif  quand  on  le  donne 
aux  nriaiade^  près  de  mo.urirs  pour 
être  comme  leur  provifion  pour  le 
grand  voyage  qu'ils  vont  taire* 

Demande.  Ëft*ii  nécelSiire  de  rece« 
voir  1»  fainte  Euchariftie.  Rêp^nfe. 
Oui,  puis-que  c'eft  notre  n<iurriture 
fpif ituelle«  d.  Qii'arrive.t-il  à  une 
ame  qui  la  reçoit  rarement,  r.  Cette 
atne  demeure  foible  et  languiflante. 
d.  Mais  la  comti^union  profiie-t-eile 
à  tout  le  monde.  r«  Elle  ne  profite 
qu'à  ceux  qui  y  font  bien  difpoie$«  d. 
Q()elle8  difpofitions  font  nécelTaires» 
r*  Premièrement  d'être  en  état  de 
grâce,  d*  Pourquoi  le  péch^  mortel 
nuit-il  à  la  communion*  r«  Parce 
qu^uB  naort  ne  peut  prendre  de  nour^ 
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rtture.  i/.  Dites  les  autres  dirpofitioiis. 
r.  La  fbiy  toutes  les  veitus,  et  prtn» 
cipakntent  la  charité  eiiTers  le  pro» 
chain.  d.  £(l-ce  un  grand  nnij  de 
communier  indignement,  r«  CVft 
manger  fa  condamnation.  V.;Qu*elt-ce5 
que  le  Viatique,  r.  Ce  (lia  Gommu* 
nioh  <!|ue  l'on  donne  aux  mourans* 
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Leç^n  XXV, 
Du  Sacrement  de  Piniience. 
IPR  ES  le  Baptême  et  la  Cidnfif- 
mation,  ^  les  Chrétiens  ne  âe« 
Vrôient  avoir befoîn  que  de  l' Ëucharif* 
tic  jufqu^à  la  mort.  Maïs  il  n*y  en  a 
guère  qui  ne  tombent  dans  des  pé^  4iês 
Inditels  qui  tuent  l'anifi  en  éteignent 
la  charité,  et  qui  méritent  la  mort 
élcrnfcUe  ;  et  pour  guérir  tin  fi  grand 
ifnal,  il  n^  a  prînt  d*»utre  renfiede, 
après  le  Baptême,  que  le  Sacrement 
de  Pcrfîfènce.  Celui  qui  veut  le  reise» 
vo|ir  doit  premiérectientfo  repentir  #• 
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fcs  pèche?,  et  en  avoir  une  véritable 
doNleur«  fondée  fur  la  foi  et  fur  la 
crainte  de  Dieu,  avec  une  ferme  ré* 
folution  de  fe  corriger,  qui  exclue 
tout  à  fait  la  volonté  de  pécher,  ce 
qui  renferme  un  commencement  d'à* 
mour  de  Dieu  ;  et  cette  douleur  qui 
brife  ie  cœur  du  Pénitent,  s'appelle 
contrition.  Il  faut  enfuite  fe  confef« 
fer  à  un  Prêtre^  lui  déclarant  naïve« 
ment  tous  les  péchés  dont  on  fe  fent 
coupable  :  puis  accomplir  fidellement 
la  peine  que  le  Prêtre  impofe  pour 
fatisfaction  des  péchés.  Il  y  a  donc 
trois  chofes  néoeflfaires  de  la  part  du 
Pénitent  ;  la  contrition,  du  moins  im» 

Îarfaite,  la  confeilion,  la  fatifaction« 
^es  peines  que  Ton  impofe,  fobt 
d'ordinaire  ces  trois  fortes  de  bonnes 
œuvres,  la  prière,  le  jtûne  et  l'au« 
mône  ^  et  elies  d<  ivent  être  propor« 
tionnées  à  la  qualité  du  péché  et  à  la 
force  du  Pénitent» 
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Demandât  A  qui  le  Sacrement  de 
Pénitence  eft-il  néceflaire.  Répon/e. 
A  ceux  qui  ont  commis  quelque  pt« 
chë  mortel  après  leur  Baptême.  J. 
Qi«'eft-ce  que  le  péché  mortel <  r# 
C'éft  le  péché  qui  cft  digne  de  la 
mort  éternelle,  d.  Que  doit  faire  le 
pécheur  pour  recevoir  ce  Sacrement, 
r.  Etre  contrit,  fe  coiifeffer  et  fatis. 
f^ire,  d  Q^iVft  ce  que  la  contrition* 
r.  C'eft  la  douleur  d'avoir  péché, 
avec  la  réfolution  de  s'en  corriger,  d» 
Peut-on  h;:ir  le  péché  fans  aimer 
Dieu#  r.  Il  doit  y  avoir  au  moins 
quelque  cominencement  d*amour*  d. 
Comment  doit-on  fe  confeffer.  r« 
Sans  rien  celer,  ni  rien  deguifer^  d^ 
Q.t'eft-ce  que  lafatisfaciion,  r.  C*eft 
raCcompiitfemer^t  de  la  peine  iinpo* 
fée  par  le  Prêtre,  d.  Qiielles  (ont 
ces  peines  pour  l'ordinaire.  r«  Des 
prieresi  des  jcûlies  et  des  auuiôaes* 
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Suiu  de  la  Pénitence^ 
PRES  qu€  le  Pénitent  eft  confefle 
et  qu^il  a  promis  de  (atisfaire»  le 
Prêtre  doit  abfottdre,  s'il  lui  voit  des 
marques  ftiffifantes  de  C(  nveriion  i 
finon  il  doit  lui  refiifer   rabrolistioni 
fous  peine  de  fe  damner  avec  le    pé* 
cheur*  S'il  doute  qu'il  foît  bien  con« 
verti>  il  doit  différer.    L'abrolution 
bien   reçue  eiFace  les  péchés,    quels 
qu'ils  foient.    Quant  \wùx  moindres 
•pêches  que  l'on  appelle  véniels,  et 
^o'il  eft  comme  impoflible  d'éviter 
entièrement  pendant  lavjie,  ils  peu- 
vent être  remis  par  la   prière,  bau* 
môneet  les  autics  bonnes  œuvres. 
^Mais  quelque.petits  que   ces  péchés 
.nous  parqlflient,  il  iaut  toujours  avoir 
"grand  foin  de  n^jusicn  purifier^  etrrfe 
tlesîé viter.  Les^  F  itfties  qu  V  tc%nt  tnorts 
cb^gés  de;  quelques  pé^h«s   vèmel^s, 
ou  de  quelque  lefte  de  iatisfaction 
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/^u*!1s  doivent  pour  les  pédhés  pardon* 
nés,  ceux-là  touiFrent  en  Tau^e  vie 
tine  peine  que  nous  appe^ilons  Purga* 
t9ire  ;  mais  ils  font  déhvréf  ou   fou« 
lagéf  parles  prières  des  vivans*  UIL^ 
glife  accorde  quelque  fois  des  induU 
gences  qu'elle  aftacKfe  à  certaines  bon« 
nés  oeuvres,  pour  nous  donner  nioy« 
en  de  fuppléer  au  défaut  de  nos  fatif*» 
fadîons. 
Demande.  Le  Prêtre  eft-il  oblige 
.    .      4de  donner  rabfolution  à  celui  qui  fe 
moindres  L^jj^^j^e.  Rifùnfe.  Nan^  sll  ne  juge 
eiîieis,^ei  ■  ^^..j  ^  ^^^^  véritable  contrition,  i. 

M        ul|^"^^  ^^'  fait-il  s'il  Tabfout  16gcre-j 
\?  "  Irnent.  r.  Il  fe  charge  du  même   ^h^ 
^'^V  f!!.*  Iché.  d.  Le  Sacrement  de  Pcî^hencc 

ï-il  nécefiaire  pour  effacer  les  j]fè» 

r4s  véniels  r«  Non,  il  y  a  encore 

t'aufres  moyens.  £/•  Qui  sont  ils.  r« 

#a  {Prière,  Fkumône^  les  bonnes  oeu* 

^Us$.  iif»Qu'e|i^irquelePurgatcà/e# 
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r»  C^eft  la  p^ine  de  ceux  qui  font 
morts  chargés  envers  Dieu  de  qveU 
ques  dettes,  d.  Qiielles  font  ces  det» 
tes*  r#  Des  péchés  vëniefs  ou  des 
jeftes  de  fatisfaction»  d  Comment 
pouvons-nous  les  foulager^  r.  En 
pliant  pour  eux.  d.  Qii'eft  ce  que  lea 
indulgences,  r*  Une  grâce  que  TE*^ 

Îrlifenous  £ait  pour  fuppléei  au  d6»|||e 
aut  des  fatisfactionst  Iqu' 

Jdc  ] 
Leçon  XXVII.  jfoit 

De  l'txfreme^O^iCtion.  jce 

'£xTftKME«»ONÇTioNdonoeauxp^Ç 
malades  la  grâce  cie  biîen  mourir.lA^ 
Elle   ef&ce    les   pc:hé^    vcniel.<^  etl^u' 
guérit  Tame  de  la  toibkfle  qui   rcftef 
des  autres  pèches^  quoi^que  pardon* 
nés.  £l)e  fortifie  le  malade  contre  lë< 
tentations  qui  font  plus  violentes  à  li 
mort,  et  peut  n^ême  rendre  la  timx^ 
corporelk»  s 'U  eft  expédient  pou4^  li 

«lalade^  Ce  font  ks  Fiêttes^ui 
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miniftrent  ce  Sacreraenfi  avec  de 
rhuile  bénite  exprès  par  bEvëque, 
Pn  fait  fept  onctions  •  cinq  pour  les 
cinq  fensi  aux  ytiix»  aux  oreilles, 
aux  narinesy  à  la  bouchei  aux  mains» 
une  aux  reins  ou  i  la  poitrine  pour  la 
concupifence»  une  aux  pieds  ;  et  à 
chaque  onction  le  Prêtre  prie  Dieu 
de  remettre  au  malade  les  péchés 
qu'il  a  commis  par  chaque  partie  de 
de  Ton  corps*  II  faut  que  le  malade 
foit  en  état  de  grâce  pour  profiter  de 
ce  Sacrement  ;  il  tlt  bon  qu'il  le 
reçoive  avec  connolflance,  q*<ioi*qu'on 
ne  le  donne  qu'aux  malades^  et  lorS'- 
qu'ils  (ont  en  péril  de  mort» 
Demande.  Quelle  eiUa  grâce  pro* 
tedclExtiême  Onction.  Rêponje^ 
a  grâce  de  bien  mourir,  d.  Qjiei 
éché  efface-. *elle»  r%  Les  pèches 
énkls  e  les  rtftes  des  aiitres  péchés* 
>^  Que  fait«eile  encore >  r.  Elle  toi* 


Il 


w  ■' 


196     Petit  Catechismi 

tifie  contre  les  tentations  de  la  mort* 
(i.  Qui  font  lc8  Miniftres  de  ce  Sa. 
créaient»  r.  Les  Piètres,  d,  A  qu^ 
doit-on  le  donner,  n  Aux  malades 

Îui  font  en  danger  de  mourir,  d. 
>oit-on  attendre  à  rexirënoité.  r. 
Non»  afin  que  le  malade  foîi  mieux 
difposê.  d.  Pourquoi  fait*on  plu(i« 
eurs  Onctions.  r«  Pour  marquer  les 
péchés  commis  par  chaque  paitie  du 
corps,  d.  Avec  quoi  fait'^on  ces  One* 
fions,  r.  Avec  de  Thuile  bénite  par 
TEvêque. 


Lkçon   XXVIII, 
DiV  Ordre. 
E  Sacrement  de  TOrdre  donne 

^ TEglife  des  Miniftres  publics  ei 

des  Pères  fpirituels,  qui  tiennent  h 
place  des  Apôtres  et  des  Difcipleç  d( 
Jéfus*Chrift»  pour  perpétuer  To^a 
Tre  de  Dieu  juiqti'à  la  fin  des  (ieclel« 

La  i^race  de  ce  Sacrement  ne  lanctifit 
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«as  feulement  ceux  qui  le  reçoivent^ 
Ile  leur  donne  le  pouvoir  de  fancti«> 
fier  les  autres  en  leur  conférant  les 
Sacremens.  Mafs  il  n'y  a  que  TEvéque 
qui  puiife  les  donner  \  tous  les  Prê* 
très,  qui  font  inftitués  pour  les  fou« 
lager,  ne  peuvent  conférer  ni  la  Con- 
firmation ni  rOrdre.  Les  Diacres 
font  établis  pour  lervir  TEvique  et 
tes  Prêtres  dans  leurs  fonâions,  et 
pour  avoir  foin  des  Pauvres.  Ges  Or« 
dres  font  les  principaux.  Il  y  en  a 
cinq  au^deifous^  inftitués  pour  le  fou* 
lagement  des  Diadres,  Ce  font  les 
Sous- Diacres,  les  Acolytes,  deftinés 
à  fuivre  VEvêque,  et  dans  I*Eglife 
publics  e!|||Qf|^  le  luminaire^  les  Lecteurs, 
tiennent  M^  Exorciftes  et  les  Portiers,  On 
.  '  tompte  donc  en  tout  fept  Ordres, 

*^®*'*^'^|uatre  moindres  et  trois  plus  grands 
àwwc^f^)\xhctèii  qui  font  le  Sous-Diconat, 
ne  I»nctitM  ^  pijiconat  et  le  Sacerdoce,  qui  corn* 
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prend  la  Prêtrife  et  rEpifcopat.  IL 
faut  paflier  par  toMS  tes  degrés  pour 
arriver  au  Sacerdoce.  Le  premier 
degré  efl  la  Tonfurej  qui  n'eft  point 
un  Ordie,  mais  une  fimplecérémo- 
nie  pour  donner  Thabii  Ecctéfiaftique 
à  un  Laïque  et  le  faire  paflTer  au  rang 
des  Clercs,  et  on  z^ptllt  Clef  es  ceux 
qui  (ont  defiinées  au  fervice  de  TE* 
glife»  et  Laïque  tout  le  refte  du  peu* 
pie  Chrétien. 

Demande.  Q^tWe  eft  la  grâce  du 
Sacrement  de  I*ordre«  Réponfe.  \\ 
donne  le  pouvoir  de  contérer  les 
Sacremens,  bu  de  rendre  quelque 
fervice  public  à  l'Eglife.  d.  Qui  font 
ceux  qui  reçoivent  cette  grâce  toute 
entière,  r.  Ce  font  les  Evêques.  V« 
Ils  peuvent  donc  donner  tous  les 
Sacremens.  r  Oui,  même  la  Confir* 
mation  et  TOrdre.  d  Les  Piètres 
ne  paivenuiU  point  conférer  ces 
deux  Sacremens.    r.   Noui  ils  font 
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rércrvcs  à  TEvêque.  d.  Qnt\  cft  le 
ttevoir  des  Diacres.  r«  De  (èrvir  le 
Prêtre  et  TEvêque  dans  leurs  fonctU 
otis*  d^  Qui  (ont  les  autres  Ordres* 
r.  Sôus-DiacreSy  Acolytes,  Lecteurs» 
Exorcifteset  Portiers,  d.  Combien  y 
tn  a-t-^il  en  tout,  r.  Il  y  en  a  fept.  d 
<^i  font  les  Ordres  (acres,  r,  L, 
Sous^Diaconat  et  la  Prêtrife.  d^  Peue 
on  devenir  Prêtre  d'abord,  r.  Nont 
il  faut  paflTer  par  tous  les  autres  dé, 
grés,  d»  Qu'eft-ce  que  la  Tonfure.  r. 
Une  cérémonie  pour  prende  TEta* 
Eccléiiaiftique,  ^.  Que  produit-ellet, 
r.  Que  de  Laïque  on  devient  Clerc- 

Leçon  XXIX. 

Du   Marmge. 

DIEU  ayant  créé  le  premier  hom* 
fne,   lut    donna    une    femme 
pour  compagne  et  pour  aide^  et  d'eux 
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il  a  fait  nattre  tous  les  autres  hom» 
mes  ;  ainfi  il  inftitua  le  Mariage.  Le|k 
péché  en  ayoU  corrompu  rufage  ; 
mais  Jéfus«Chriit  l'a  réduit  à  fon 
premier  étatt  et  en  a  fait  un  Sacre*» 
menty  y  attachant  des  grâces  par* 
ticulieres»  C'eft  donc  l'union  aun 
feul  homme  avec  une  feule  femmOf 
qui  ne  peut  être  rompue  que  par  la 
mort#  Ils  doivent  s'aimer  comme  s^ils 
n'avoient  qu'un  même  corps  à  deux 
amesy  fe  (ecourir  Tun  et  l'autre  dans 
tous  les  travaux  de  la  vie,  et  prendre 
foin  des  enfans  qui  leur  viennenf,  afin 

Îuils  continuent  après  eux  de  fervic 
)ieu  fur  la  terre*  Cette  union  du 
mari  et  de  la  femme  eft  Timage  de 
Tunionde  Jéfus-Chrift  avec  fon  £gli« 
fe.  Or,  quoique  le  mariage  foit  très« 
faint»  l'état  de  la  coiuinence  parfaite 
cft  pltis  excellent*  Les  perfonnes 
mariées  font  partagées  entre  Dieu  et 
le  mondb  par  le  f(Ma  de  leurs  fatuiUca  i 
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les  Vîergf  s  et  les.  Veuves  font  libres 
jfiouT  fe  donner  toutes  à  Dieu*  Mais 
la  continence  partait  eft  une  giace 
iinguliere^  qui  n'ell  point  donnée  à 
tous# 

Demandé.  Qui  a  inftitué  le  maria* 
ge.  Répon/e.m  Dieu  même  au  corn* 
mencement  du  monde,  d.  Qui  Pa  éta« 
bli  dans  fa  pureté»  r.  Jèfus-Chrift 
qui  en  a  tait  un  Sacrement  i/«  Que 
reprérente»t41.  r«  L'union  de  Jéfus« 
Chrift  avec  (on  Eglife.  d.  Quelle  eft 
la  grâce  de  ce  Sacrement.  r«  Que  le 
mari  et  la  femme  s'aiment  comme 
s*ils  n'ètoient  qu'un*  d.  Que  s^enfuit- 
il  de  là.  r.  Qu'ils  s'aident  Tun  et 
l'autre  dans  tous-  leurs  befoins^  /» 
Que  doivent-ils  faire  pour  leurs  en» 
fans*  r«  En  avoir  grand  foin»  et  les 
élever  en  la  crainte  de  Dieu.  d.  Y  a« 
t«il  un  état  plus  parfait  que  le  mari« 
sge.  r«  Oui»  Tétat  de  continence 
parfaite»  d.  En  quoi  eft^il  meilkur» 
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r«  Parce  qu'il  laide  plus  de  liberté  de 
iiervîr  Dieu*  V«  Tout  le  monde  éft«itt 
capable  de  cette  pérfeceion    r*  Non^ 
«*eft  un  don  fingulier  de  Dieu» 
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Comenant  en  abrégé  PHtftoire  Sainte. 
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